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Dé1ermi11és i1 « l cnir jusqu'au hou.t » - 111al
g ré les 111:n1œ un·cs de divct·s ion, les pressions et 
Je eh:111ta:;e i"1 la mi è re de l'U.N.H. - les 1ra
vaille11rs du sous-sol 0111 plus <1ue jamais hrsviu 
de notre effort i"1 tous. · · 

G râc-e aux cffo1·ts dt·s · s1'etio11.s, clcs n1ili11111 ts 
e t tics sympatlii anis , la Couunission nationale 
tic solitlari11: du P.S.U. a r c1:u 3:ï.OCO F (:I mil
liorts a00.000 anciens fran!'s). En 011h·t!, I JO 
1•11f:111ts !lc min l· u~·s . ( ~i-dcss11s, rnw partie iles 
cn~auts a l1·1u· a1T1n~c a Mo11t1·cuil) ont pu .-1re 
1u·1s t'n diaq.~!' d11ra111 l<•s v:u-:111<·.-s de Pi,qm·s. 

• L',·Cfo1·t th· solidarih~ ne doit pa,-; se n·lûdu-r. 
Il faut <·0111i1111 c 1· à n11lcctcr tl1·s fouils. Noh'r 11e
voi'.· ù tous co~1s!s te à l0111 Cain• pour assui·1·t· ,m. 
)HOUIS un « lllllllllHIIII vital » :un: n1in1·11rs .•• 

Adres ez de tuutc , ... g,·nc1! tic NOUVEAUX 
VEUSEl\U:NTS à l ,ouii,1 IIOUDEVltLE, ,1-7, me 
Hocl1e, MONTlrnUU.-SOUS- DOIS (Seine). 
C'kC.P. t•uria 15.536-77. f 



l'éducation 
des masses 

Nous ne sommes pas aL1-
trement surpris du compor
tement de certa ins usagers 
du métro, lors de la gr~ve
surprise de la semaine aer
nièrc. 'V·c'ts 16 h eures. clans 
les couloirs de la statim~ · 
CJ1i•telet, un homme a e~e 
·pri s à partie par le public 
parce qu'il por~a1~ un um: 
forme bieu. Il eta1t employe 
à Ja préfecture de la Seine. 

C 'est un aspect de la 
grève auquel on ne -songe 
pas· suffisamm~nt ~a~1s le~· 
entreprises n-ation allsees ou 
Je personnel est ei:i contact 
oirect avec le public_. • . 

Si la grève-surprise clùit 
faire courir au personnel des 
ris.ques physiques en fa_ce rlu 
public, faudra- il n 'en_v1sag~r 
que <des arréts de la Journee 
entière ? 

Notons l'heure à laquelle 
l 'inciden t s'est produi~ : 
16 heures. En effet, la reac
tion du public des heures de 
pointe n 'aurait pu étre com
parable. Car la grève, quel
que secteur oû elle. se fasse, 
semble t oujours smv1e avec 
sympathie par les travail
leurs retenus jusqu'à 18 ou 
19 h eures à leur .poste de 
travail. 

Cet inciden t prouve encore 
la vertu éducative de la 
grève. Ce n 'est q_ue_ l?ar le 
dérangement inopme cle ses 
habitudes quotidiennes que 
l 'homme « qui ne fait pas de 
polltique D est amené à se 
demander pourquoi les au
tres en font. Pa r exemple. en 
lui coupant le ga z, ou biert 
le courant. 

Les masses n 'ont pas à 
êLre éduquées. C'est elles
mêmes qui se forment par 
Jeurs propres moyens. La 
sus pension d'un « service 
collecti f '..> . comme le fonc
tîonnement du métro, est 
l'un ·de ces moyens. 

Antisémitisme 'et 
moraHté publiqne 

Pierre Pouja1lc, conda,mné 
r,our ,antisémitisme à la suite 
d'une plainte du Mouvement 
contre le R,aci~mc, l'Ant.isé
m itismc et pour la Paix 
(M.Jt.1\ .P.), a fait a ppel. ,Le 
jugcm'cnt intervie1111ra ac
l'allt la Cour 1l'a1>pcl ' de · 
Limoges'. · 

Le jugement dont Pierre 
Poujade a fait -appel est im
J>0rlant : 

Jo c'est le jugement le 
p-lus sévère f111i -ait jamaïs ·été 
prononcé pa r un tribunal 
françai•s conkc un a-utcur 
d 'écrits l'ac istcs ; 

:2,, c'est la première fois 
que tles o~ganisaUons t elles 
qae le M,R.A,P. sont aécla
r ée's recevabtcs ,à 'déposer ·en 
justice une ,pla inte concer
nant la 'dërcnsc de leur but 
sooial. 

J>i'er:re Pouj,a'dc é 'c •ri v ,a rt 
dans ,Je no ,lu 16 juin 1961 
de '41 Fraternité française l> ': 

« On ne voit pas beaucoups 
de l'uifs sur les plaques de 
marbre de nos monuments 
:wx morts. La France est 
sucée par une bande de haut 
-vol. · Si un jour se lève la 
vagnf• d'.antiséniitismc que 
ces m ci,-sicurs 'cherchent à 
J>rovoc,uer, qui sera persé
cuté? Encore le petit bouti
quier du 9" ou ·du 4' arron1lis
semcnt de Paris ... » 

Le Tribunal col'rcctionncl 
de Limoges a déclaré dans 
son jugement du 117 octobre, 
dont ,Poujade fait appel, que 
« la lutte contre le r acisme 
et l'antisémitisme apparaît 
sur le plan nationa l et social 
tout aussi importa nte que 
celle pour la défense de la 
moralité r,ubliquc ... ». 

Les gauHôtresses 
- M. Mauriac est char

ma n t. vous n e trouvez pa,s? 
- Je ne peux pas vous 

dire, je ne le con nais pas. Je 
lis seulement ses articles. Ils 
sont remarquables. 

- Ce n 'est in.s discuté. 
- Eh bien! je les discute, 

moi. 
- Comme VOUS y àllez ! 
- Vous allez tout de suite 

me comprendre : vous savez 
ce qu'il dit de de Gaulle, 
maintenan t? Il l'enterre. 
Oui , il se figure déjà à son 
en terrement. Il dit que de 
Gaulle ne se relévera jamais 
éles g1·èves d'auiO-\Jrd'hui. 

- Vraiment. 11 dit cela ? 
' - Hélas ! chère Madame. 
Cèla est vrai. Et si vous sa
viez comment il l'explique ... 

- Comment fait-il ? ch ère 
Madame. De grâce, dites -le 
moi. 

- Eh bien ! i1 dit que la 
droi te et la gauche se sont 
réunies pour former u n 
fleuve de haine. 

- C'est affreux ! ... 
- Et de Gaulle·ne remon-

tera jamais ce fleuve-là? 
- Comment le pourrait-il, 

Je pauvre cher, il est tout 
amour! 

- Où avez-vous ·111 ç,a ? 
- C'était dans « Le Figaro 

littér a ire i> de la ·sema-ine 
dernière. 

Le pensel!llr 
- Si vous le voulez bien, 

nous allons conshlérer en
semble ce groupement hu
main que r eprésente u n parli 
polit,ique. 

- Cela me paraît très in
téressant, en effet. 

- Et 'J)ourtant, •iJ n'y a pas 
grand-chose à en di re. 

- Pourquoi ? 
- Eh bien ! parce qu'un 

par-ti politique ooéit aux 
mêmes règles que les autres 
grou pements d'hommes. 

- C'cst-à-tlire ... 
- Eh bien ! je ne sais pas 

moi, enfin tout le moncle sait 
ça ! 

- Sauf moi. 
·- Bon ! Je veux dire qu'il 

y a ui1c succession ile géné
rations parmi les h ommes ile 
cc parti, c1ui fa it ressembler 
tout le parti à la vie 1l'nn 
seul homme. C'était comme 
si. le, parti é tait nu seul 
homn:ic, ma-is cet homme a u
rait vingt ans le même jour 
où il en aurait soixante. 

- Ça ne veut pas tlire 
-grand-chose, votre truc '? 

- Non, mais c'ést bien 
trouvé. Vous ne pcn·scz pas '? 
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Les 

.. 
- Je travaille, vous s?.vcz. 
- cc:a n'empêche pas etc 

penser, tout de même -! 
- Non, mais cela m 'cm-

11êche lie vous écouter plus 
longtemps. Le 1rnrtier fnmc 
l:i: J>ortc à deux h eures un e ! 

Le grand chef 
- Moi, Monsieur, je ser,.li 

un chef. Un chef politique. 
J 'aurai un bureau. Il sera 
fermé à clé. Et j'aurai un 
fauteuil. 

- Et après? 
- Apr ès ? Eh bien, je com-

mandE"rai aux autres! 
- Oui, mais lesquels? 
- Ceux qui m 'auront élu 

chef. C'est simple, quand 
même! 

- Oui , mais comm·ent vous 
éliront-ils ? 

- Eh bien! je m'impose
rai ! Je ne sais p as. Enfin, 
je ferai le nécessaire pour 
-avoir le dernier mot tou- · 
jours. Je les observerai dans 
les coins, J 'imaginemi des 
attitudes qui les convain
cront de leur sLupidité plus 
grande que la mienne ... 

- Pa·rce que v01:is leur 
direz que vous êtes stupide ? 

- .Bien ·sûr .: cela me .gia
gnera les c'œurs. 

- C'est habile. 
- Mais non, pas habile ! 

Humain olutôt. C'est- à-dire 
basé sut; l 'observation clu 
comportement des hommes 
qui m'entourent, comprenez
vous ? 

- Fort bien, mais je su is 
étonné de ce que le mot 
humain paraissait dire le 
contraire, un peu : cela vou
lait dire que l'on éta it pro
che cle son frère , non ? 

- Ba ratin , mon cher. Tout 
a ch ang-é. L'homme, comme 
Je r este. est une .matière à 
étudier. Aimer un homme, 
c'était comme si vous disiez : 
aimer une ch aise, vous GOm
prenez? 

- Vous ne pensez pas que 
d e Gaule est un peu comme 
ça? 

- Comme quoi ? 
- Eh bien ! comme vous, 

comme la chaise, quand il 
aime la France ! 

- Di tes- clone vous, je ne 
suis pas de Gaulle, moi... 

Ile dcct.dnaËre 

- Vous ne pouv-cz pas sa
voir, mon cher camai--ade, cc 
.~uc j!a,i ·eu J)Cnr au moment 
du ,passage à la troisfomc 
semaine •de grève. Jiavais 

bonnes 

. l'impression d'un 
to IIJOUrS . ' t que Ni 
moment ,a I a u rc 
.grève allait contin uer. J ;è~!; 
vais •1uc toutes les f de la 
doivent se finir ~u boupuisiiue 
trojsièmc St'mainc 
l'his toire du mouvement o~~= 
vricr ensdgne que 11 ~s •a 
r issement s'installe l a t '. 

t , l la ;ro1-
_grèvc, à. JJ~r 11 1 c 
sième semamc. ·eux 

- Ça n e va pas monv1 t 
L es mineurs commcnc_en 
leuT d e1rxièmc mois de ~rcv~ 

Je "ais bien, mais ç 
n'~i::éch~ qua,nil mêm e, que 
c 'est bien ia même chose. 

- La même c h ose que 
• ? quoi . . d eur 

- Trois scmames ou -
mois c'est toujours le gon
vcrn~men t qui gagne. 

_ li ne faut donc pas 
faire la grève ·? 

_ Si, mais ,c'cs~ pas _ la 
peine de crier à la rcv_olu.tom. 

_ Personne n e cric a la 
révolution, camarade. 

1
. 

_ Mais si ! C'est comp e -
temcn t ridicule ! 

- Pourquoi ? Parce _que 
tous les mineurs vomlra.1cnt 
erg.aniser main tenan t, une 
111 a· r c ,h c con vergente , s _u r 
Paris à laquelle se . JOll1 -
draicnt tous les travailleurs 
de Fra nce? 

_ nomantismc ! 
_ En effet. 11 Y ·en ~ 

même qui parlent de 178!) .~ 
cette occasion. Ils tîisent qu ri 
est venu une très gran_dc 
foule à Paris, .a.va.nt 1-a prise 
de la Bastille. lJn seul !11~rt : 
e t c'est le bra-n·le-bas ·gcn cral. 

_ Cc ·sont des fous. Des 
révolutionnaires, quoi ! 

La moindre 
des choses 

N'-ayant pu empêcher l 'é
clatement cle la grève des 
mineurs, n 'ayant pu l 'in timi
der par la réquisition et les 
C.R.S., Je gouvernement est 
passé à un a utre style : 
·<< Reprenez d 'abord le tTa
vail , et nous discuterons 
a·près. l> Cette exigence est 
•si ordinaire aux employeurs 
qu'ils finissen t par la t rou
ver fondée en droit e t en 
morale. 

Ils oublien t que, selon leurs 
propres principes économi
ques, le contrat de travail 
est libre. Si les mineurs t rou
vent que leur force de tra
vail ù 'est pas assez payée, 
·c'est J,a moindre des choses, 
et leur droit le plus strict 

. qu'ils s'arrêtent de permettre 
•à leur employeur de consom
.mer ladi te force de travail 
jusqu'à ce qu'ils soient assu
rés qu'elle leur sera payée 

-
un compteur ~ déficient •· ~a se remplace l 

'Un go.11u,,e,,tnement 

"déficient" 

1 
1 
1 
1 
1 

Aülrcmcnt dit, Je tribunal 
a admis que l'incitation à un 
comporte.ment a ntisémite 
était assimilable à une inci
tation au crime. L'une et 
l'autre attitude relevant d 'un 
comportement asocial qu'il 
appartient désorml!is aux 
juridictions frança ises de 
corriger. ~ - -
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prix qu 'ils en d emandent, 
;~x, les libres vendeurs de 
cei1e force . . 

Que diraient Mess ieurs les 
c a p i ta 1 i s t e s et . hom!11e~ 
d 'E tat 1ce sont auJ oUl:d hUJ 
plus que jamais les memes) 
s i l'acheteur de leur ~harbon 

t de leur au tomobile leur 
disait : « Je vais 

0
d'abord 

brûler Je charbe:n e1, rou)er 
avec l '.aut-omob1le, e~sm~e 
nou:s verrons quel pnx Je 
vais vous en d onner. » 

11 est vrai que les a che
teurs de charbon _et _d'au to
mobiles n 'on t ordma1rement 
p as la mitraillette modèle 
c ~R.S. pour prendr~ d'a bord 
cl1arbon et V?iture a u n ven
de'Ul' ,ctésarn1e. 

' . i' . ', 

« Leur- République» 
_ Vous ne trouvez pas que 

les gens ·de l'U. D. T. sont 
drôles ? 

_ Qu·est-ce que vous en-
tendez par là ? . 

- Eh bien ! j e ne sais pas! 
V::>us avez lu L eur Républ i 
qu~ vous savez. )eur petit 
jou;nal... C'est bien fait. Mal 
heureusement, ils sont tous 
gaullistes . 

- Et vous, non ? 
_ 011 ! non ! Vous savez 

bien ! P.uisque nous sommes 
t cus les -deux au P .S .U .! 

- C 'est v1,ai, j ·cubliais. Et 
-dire -que l'on nous accuse 
d 'être sectaires ! 

- :renez, jus tement, clans 
le -dernier numéro de leur 
jour-na!, l'U.D.T. aimerait que 
la S .F .I.O. ne se compor te 
.pas -c-omme un banal P.S.U. 
Vous v-oyez la n u::tnce ? 
· - Non. 

- Il IQudr,ait que la S .F, 
I.O. s oit comme les travail
listes qui soignent les inté
r êts .généraux de la nation, 
m ême lorsqu'i ls sont dans 
l'opposition. L'U .D.T. t rouve 
qu'elle se borne à ur.e oppo
s ition stérile c o n t r e de 
G aulle. Comme le P.S.U. 

- Voilà encore une bonne 
<lffinition du P .S.U. quant à 
la ta-ctique. Qu'est- ce qu'un 
P.S.U. ? Un P .S .U. est un 
parti qui s 'in téresse à la prise 
du pouvoir, lorsqu'il n e le dé
tien t pas encore. P uis qui 
cor.sidère les in térê ts géné
rau x -cle la nation quand il 
est en mesure e ffectivement 
de les considérer dans leur 
ensemble. 

- C'·est- à - dire quand il se 
trouve ,eu pouvoir. 

- Exactement. 
- Hs sont marrants quand 

m -ême, les gars de !'U.N.R., 
avec •leurs trucs. 

LE BILlET 

DE JEAN füNOT 

.La. preuve 
est faite .. . 

.. ,qu•~n régime gaul
larchique, le Pa rlement 
est n n machin tou.t -à
f ait f actice. L a chose a 
été conf irmée au sortir 
d'um banq11et. MM. De
f erre et Mollet ont à 
•oe .s11 jet p orté plainte 
con'lre les cieux indiVi
clus ·qui en 58 •avaient 
1tsur.pé leur état- ciml 
nom; '9ara11tir le co11-
lrairc. 

La preuve est faite 
/J1t'c11 utilisant cles ro
bOf'S, le _p enp[(' français, 
/JU·On •dtl le J)l1ts inlelli
[Jent 'll-e la terre s'est 
1J ri v é d e l · u ,; cl c s 
moyen s ciu'i/ avait 
~om;iuis pour faire e11 -
len,are sa voi:~. L'aut re 
moyen - le sv11c/ic:al -
mon {Jénéra J 11let toute 
°fJ(I :oonlé c/'âme à le 
« oasser " · 

A insi la pre1lce esl 
ell_e_Jriile ane p/a.cer un 
m.LL,ba,,,-e à la tèle du 
~>av~, -ce.la s'appelle 
7ouer -au petit solclat. 

., 
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COHÉSION ~~ii, 
P UR ÉLARGIR LA BRÈCHE 
P I ED à pied, le pouvoir ~ co_ncédé. _Il lt: 

fallait, puisque rien n _avait. s uffi, m 
la réquisition, ni la police, rn le cha~

tage à la misère, ni les manœuvres de di
vision. Odieusement rapace jusqu'au bout, 
le pouvoir chicane pour 150 francs. 

Est-ce un bon compromis ? 

Les mineurs en jugeront, don t l'unité, la 
discipline, la combativité sont exemplaires, 
tôutes catégories professionnelles, toutes 
tendances syndicales confondues. Pourrait
on, après 5 semaines de lutte, de privations, 
d'extrême tension, espérer davantage? 

Non sans doute, dès lors qu'aucun mou
vement d 'ensemble n 'est venu en soutien 
de l'action des mineurs, qu'aucun autre sec
teur n'a pris le relais. 

Même ainsi, un coup d'arrêt est donné à 
la dégradation de 1~ s!~uation m?-térlel!e 
de travailleurs part1cullerement eprouves 
par les mutations rapides de la structure 
économique française et par l'intégration 
européenne capitaliste. 

Mais cette grève dememe, dans ses 
conséquences et dans ses prolongemen t.s, ce 
qu'elle était dès son départ : « l'affaire de 
tous les travailleurs ». 

Il en est ainsi parce que, détruisant le 
mythe de « l 'harmonie socia le » et la lé
génde gaulliste de la « prospérité pour tous», 
elle a déchainé une série de secousses reven
dicatives ; 

- parce que, pour prévenir l'extension du 
mouvement et empêcher la généralisation 
de l'action, crainte majeure du patronat et 
du pouvoir, ces derniers ont accordé à d'au
tres catégories de t ravailleurs, notamment 
sur la quatrième -.;:,emaine de congés payés ; 

- parce q,ue Je fragile édifice des « pré
visions » d u IV' Plan est bousculé et l 'in
capacité du système actuel à planifier dé
montrée aux plus crédules adulateurs du 
pouvoir ; 

- parce que les illusions sur. le rôle arbi
tral du pouvoir gaullis te et des comités 
« techniques » ont été tournées en déris ion. 
Le « Comité des Sages » n 'a rien arbitré du 
tout, puisque l'arbitrage qu'il proposait -
si partial fût-Il - ne convenait pas au pou
voir politique, qui décide en dernier ressort, 
qui arrête les choix fondamenLaux. 

Et ces choix ne sont pas mystérieux : 
c'est d'abord la polltlque de pres tige, d'ar
mement atomique, que les mineurs ont clai-

rcment dénoncée a u cours de leurs mani
festaLions et contre laquelle une large pro
testation populaire peut et doit désormais 
s'organiser. 

Mais pas plus qu 'hier l'Algérie ou avant
h ier l 'Indochine, la politique de surarme
ment ne porte la responsabilité principale 
des difficultés san s cesse renaissantes des 
t ravailleurs salariés, du décalage entre le 
rythme d'élévation de leur niveau de vie et 
celui des progrès et des possibilités tech nl
q,ues de la production. 

C'es t la gestion capitaliste même qw est 
en cause et avec laquelle le conflit des sa
lariés est permanent. 

Le pouvoir gaulliste, tenu en échec par 
les mineurs, ne peut choisir d'en rester là : 
il doit, à moins de rogner sur les profits 
capitalis tes des secteurs de production et de 
distribution, faire payer à l'ensemble des 
sala.,riés et à la petite production agricole 
les concessions que les mineurs lui ont arra
chées . C'est en ce but qu'il prépare une nou
velle aggravation de la fiscalité et la hausse 
des tarifs des services publics et des prix 
du secteur nationalisé. Il le fera aussi pour 
des raisons << politiques » : démontrer que 
« la grève ne paie pas », qu 'elle est domma
geable à tous les travailleurs . Ainsi se pro
longera l'offensive psychologique déjà amor
cée au cours des derniers jours pour discré
diter la grève. 

Le régime et son chef ont dü plier : mais 
on peut prévoir qu'ils méditent une revan
che exemplaire, qu'ils espèrent qu'une dé
mobilisation des travailleurs leur permettra 
de reprendre l'avantage et d 'ébaucher à la 
fois un dispositif antigrèves et des solutions 
intégrationnistes (« politique nationale des 
revenus :➔ par exemple) aux antagonismes 
sociaux .. 

La parade ne peut venir que d'une action 
plus conce,rtée, plus cohérente de l'ensem
ble des forces ouvrières. La notion de « soli
darité ouvrière » cwi s'est exprimée avec 
éclat à l'occasion de la grève des mineurs 
n 'est pas une notion morale, abstraite. Elle 
est une des données essentielles de la lutte 
de classes aujourd'hui : elle t ient à cette 
communauté fondamentale d 'intérêts de 
tous les sa lariés dont nous avons dit et ré
pété qu'elle donnaiL sa base et sa justifica
t ion à la politique du Front Socialis te. Ou 
bien nos a ffi,rmations « théoriques » sur la 
possibilité d'une s tratégie unique des tra
vailleurs ne sont que gesticulations de réu
nions publiques et cle congrès, ou bien cela 

signifie c~ue nous devons f0.ire effoC"t, en .tou
tes circonstances, pour alder les travailleurs 
à surmonter la conception catégorielle de 
l'action revendicative et pour parvenir à 
l'expression concrète de la solidarité de 
classe. 

Quand une fols on a chois i u ne politique, 
li fau t s'y ten ir, il fa ut en chaque cir:cons
tance, lui faire référence et rechercher les 
possibilités techniques d'application. C'est à 
quoi visait notre mot d 'ordre de « généralisa
tion des luttes ~ adapté à une phase de crois
sance de l'action revendicative, à la pé riode 
de consolidation de la grève des mineurs. 
Que le mot d'ordre soit demeuré mot d'or
d re d 'agitation et n 'ait pu deven ir mot d 'or
d re d'action, ce la t ient pour une pa rt à 
l'insuffisance de nos propres moyens, de 
notre organisation, et pour l'essentiel au 
poids des ma uvaises habitudes que le patro
nat ·et l'Etat ont entretenues depuis vingt 
ans. Car le patronat et l 'Etat ont. eux, une 
<< stratégie globale » qui consis te, entre autres 
à répartir inégalement les injustices socia
les parmi les salariés, à jouer de toutes les 
diff1\renciations professionnelles, catégoriel
les, régionales, pour provoquer la spéci-ali
sation des revendications et le morcelle
ment de r action ouvrière. 

Il faut rej eter cette tentation de facilité 
et s 'efforcer de défin ir les Tevenclications 
moins par rapport aux autres catégories de 
.travailleurs que par rapport à l 'évolution du 
revenu natio:ml. C'est dans les péri0<les 
d'action intense qu'un tel redre.rnement p.~ut 
s·amorcer, -que peut se préparer le passage 
d'une s ituation défensive à une atLitude 
offensive : or la grève des mineurs a ou
vert une telle période. 

Les Comités de soutien, lorsqu'ils rnnt de 
véritables comités de lutte des t ravailleurs, 
et non, comme en ~uelques cas, de simples 
associations charitables ouvertes ,aux élus 
U.N.R., doivent jouer leur rôle d'animation 
et de réflexion, en même temps que les 
diverses organisations. Faut-il se quereller 
pour savoir ce qui reviendra aux syndioats. 
aux partis ou à d'autres organismes ? Ce 
n e sera pas trop de tout le monde pour 
développer l 'action et réfléchir su r l'action. 
pour faire p rogresser aussi les éléments 
d'une solution politique de remplacement. 

N'es t-ce pas urgent après cette crise qui, 
déchirant le brouillard des succès plébls-ci
tai•res, a révélé a ux uns, con firmé auJC a u tres 
la fragillté de l'Etat personnalisé ? 

Jean Poperen. 
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L ES grèves actuelles, les plus puis
santes que nou.,; ayons connues 
depuis 1953 présentent un as

pect paradoxal qu·n n 'est pas inut ile 
d'examiner de p lus près : elles met~ 
Lent en question l'autori té de l'EtaL. 

'mais en même temps la plupart de,; 
participants , grévistes et syndicalistes, 
les veulent non « politisées > et pure
ment « syndicales l) . Il apparait donc 
qu'il y a une ::issez grande di:sta nce 
entre la signification objective des 
_grèves, telle qu'elle est perçue en par
ticulier par le Pouvoir, et la s ignifica
tion subjective que lui donnent le~ 
grévis tes et les dirigern t,3 syndicaux. 

P e-i.:L-on cependant se contenter de 
cette con.:; taLation et en ti rer la conclu
sion qu'à l'heure actuelle le niveau de 
con.science des milieux ouvriers ne 
permet r-as de dépas.;er Je stade de la 
lutte revendicative sur des obj ectifs 
purement quantitatifs ? 

Nous ne le croyons pas, car sous Je 
nom de « politis.üion ), les grévisLes 
ne condamnent pas a priori l'acLion 
politique, mais une certa ine form e 
d'acLion politique. 'Ils craigncnL rnr
tout de voir une organisltion politi
que ou une autre utiliser la ~rèv-! à 
son profi t exclusif pour de.:; objectifs 
qui ne corresponden t pa , a leurs aspi
rations et :iux problèm -~s qu'ils po .en t 
eux-mêmes à partir :ie leur vi:! quo-

tidienne et de leurs conditions de tra
vail. En ce sens, pour les mineurs pa r 
exemple, rejeter la « politisation » 
veut dire qu'ils veulent comerver le 
contrôle collectif de leur lutte. 

Il se rait pa r conLrc ab.-;urde de pré
tendre que ceUe aUitude de réserve 
à l'égard des parLis politiques se ré
clamant du rnc ialisme, largcment due 
à leurs erreurs, à leu rs fa utes pa csées, 
implique la même méfiance pour la 
formation d 'objectifs à portée politi
que. En fait, les mineurs, par l'inler
médiaire de reurs comités de g rève, 
ont à plusieu rs reprises mis en avant 
de .-; objectiïs qui visa ienL les s t rucLu
res économiques cL sociales ,:1ctuellcs 
(structur:! et fonctionnement d es in
dus tries nationalisPes, poliLique éco
nomique et sociale du gouverncm-2nL, 
force de frappe, IV' Pla n , etc.). 

En outre, comme cela e::; t appa ru 
dans la grande majorité cle.; meeLings 
de grévis tes qui se sont tenus depuis 
le début du mois d ma rs, les mineurs 
ont Lrè:; clairemen t vu qu'ils s',.1tLa
quaienL au Pouvoir forL cL centralLé 
cles cl::tsws domina nLes, ainsi <1u'à son 
chef : clc Gaul le. 

Il ne faut d'a illeurs pas s 'en é ton
n er , car l'acLion rcvencl icat;ve la plus 
élément 1ire à propo:; des salaire, 
contient la possibil ité <le sou dépas:e
menL vers des objccLifs p !us avancés. 

En refusant la politique s a lariale du 
patronat ou du gouvi:.-rnement, les 
travaille-un; mettent en cause le sal,a
riat lui-même, c'es t-à -dire l'exploi ta
tion capilalis te . . C'est dire que tout 
approfondissement d 'une action re
vendicative débouche sur cles luttes 
qui ne posent pas seulement des pro
blèmes qua ntita tifs (niveau cle s:i
lalre) mais a ussi sur des problèmes 
qualitaLlfs (question du pouvo ir à 
l 'échelon de l'entreprise et à l 'éche
lon global. moyens .:;Lructurels pour 
assurer une sa tis facLion réelle e t du
rab le des revendications élémenta i
res, etc. l. 

Ne voudmit-on pas voir cc problè
me, que le gouvernement pa r ses in
Lervcntions pour imposer une sorte d e 
cor~ct de fer a ux mouvemenLs reven
dica tifs (par un contrôle de~ augme n
tations cle salaires) le rappelle rait 
rapidement! 

Il seraiL par conséquenL Lout à fait 
faux de se !lisser prend re aux cli ffé
rents rcfra ius ;-; ur la a Llêpolitisation :➔ 
cles ma . . ;es ; celles-ci ne rejetLen L 
pas la pomique en général , ma is une 
certaine forme de ,i poli liqu~ ,, qu'on 
veu t leur impos•:!r clu dehors. Ma is 
bien évicle m111enL il fauL concevoir la 
mise en a van t etc mot,s d'orcl rc et 
d'ohj ecLif:, poli liqu:!s comme un 
moyen qui perme,, de L.üre progresser 

po itique 
la conscience politique autonome des 
travailleurs et non comme un moyen 
a priori de déborder et de mettre en 
difficulté des concurrents. 

Lorsque le P.S.U. formule le th.ème 
de la généralisation et de la coordi
nation des 1'L1 tLes, ce n'es t pas pour 
dénoncer la S.F.I.O. ou le P.C.F'. ou 
les,organisa Lions syndicales. c'est pour 
donner .1u mouvement :;pontané des 
travail leurs plus de force et de cohé
s ion. C'est aux Lravailleurs eux-mê
mes el dans l'action quïl revient de 
porLer un jugement s ur le., organisa
tions qui veulenL le::; représenter . 

La pofüique de front socialiste qui 
préconise l'union de la base -:tu som
met clcs di f[é rcnLcs organisa Lions se 
récla manL cles travailleur.; dans la 
plu, LoLale liber Lé clc c!iscu ·sion cl clc 
ronfro11taLion, sans hégémo11ie pre
déLerminéc c!'un parti ou d ' un syn
dicat, cherche précisément à faire 
face ù cc~ exigences cle l:t situaLio11 . 
C'es t en donnant aux ma~.;cs popu
la ires , à Lrnvcrs LouLes le_; possibili tc:s 
d'exp ression qu'elles ont, la poss ibil iL; 
d'cxpérime 11L r cL de co11trûlcr le., 
formes et les objectifs des luLtes <l'L'~ 
., e rern la c rcpol iLisation » .~ocial;st" 
eL que la quesUon cl u pouvoir se po
scr,.1 ouvertement et a ux yeux de 
tous. 

J .• M. Vincent. 



lf s ADIRICAlnS A" [A conouETE' DU MARCHE commun 
Des asperges en boÎte aux investisseme_nts étrangers 

A
IMElz-veus les asperges on' 

b0i·tes, ou· tout auti:e fruit ou 
' primeur, d.es tomates. des harl'

colis; des poires, des pèches, par 
e,remple ? Les Américains d'Améri'
que - et ceux d'ailleurs - consom'
ment un nombre incalcul,aole de 
boites de conserves. Ils consomment 
leur contenu, naturellement, mais 
imagil').ez-vous ce qu 'il fau-t de fer
blanc pour toutes ces boit.es de con'-
sel've ! Et aussi, imaginez-vous cè 
qu'il. faut d'usines ayant des étuves; 
des imprimeries (pom; les étiquet
tes), du personnel pour trier et pré
parer les fruits et légumes à conser
veu ; enfin , ces derniers ne sortant 
1:ms d.es maehines modernes, fussentl
eHes automatisées au maximum, ill 
faut, tout Je monde le sait, pour 
avoir tomates ou asperges,. pommes 
ou, ~oires; planter ou semer, arl'0ser 
et soigner, labourer et fevtilisev les 
sol1S, cueillir- après avoir défendu, la 
réc0lte contre les intempéries et les 
pa-I'asi tes. 

0ui, tout çtr, c'est du travail ; c•~t 
o,ussi· de la richesse ; c'est de la: 
main-à:œuvre, mais ce sont des gi:os 
iiwestissements ... et quoi qu'on, fasse, 
U: faut attendre un bon moment 
av,a,i,1t: que la g·r-a·ine> donne son b0ui:,
get>n, et · avar,rt que l 'arbre donne ses 
fooit,s, mais, c'est prometteur pou;r, 
leir régions où il y a. plusieurs mW
lie1•s d 'hecta.1res de bonne terre qu10n1 

peut irrigt,e11, du soleil-... et des paw"' 
,9aJ.1S qui se lamentent, chaque· an'
néc, parce que leur vi-n se vend m0i11 
da-J1t; un pays où li y en a trop. 

De.s usines, 9igc111rfesq.111es 

Tl'lllt' ça est bel et bon, ma-is. ql,li 
va-. vayer ? Et q.ui achëtera. J:es pro
duH,s du sol', et à quel' prix ?' Et. 
<1-11eJ,J'es· garanties ? 

& ces questions, l'interloll'U.teur a· 
r éJ)On~m .. en américain. C'est le pro
je-t "' Lïbaron i> . Le mot est composé 
de la première syHabe de « Lilfüy' s », 
11\m• des: grands de· l'industrie a,Ji'
mentaire d 'outre-Atlantïqtie, et de la 
co11tvaction du mot fra,ncais « B-a,s
FIJ'lêne », sait Lï-ba-ron. ·€ln conna,i1J 
le projet. Il s'agit d 'implante1i, auoc 
en-virons de Nîmes ou de Monti;,eJi.. 
lier, une usine gig,antesque de c0n
se11ves de fruits et légumes. A utou'I! 
de· cette usine, tout un complexe de 
:i:,11oo'u(t tion : cent re agronomdque, 

Tout récemment, l'opinion polJliquc s'est émue des projets 
dlaménngcmcnts,. appelés c< Bas-Rhône - Eangocdoc ». JI s'agit de 
l 'impla.nl,ation d'une entreprise américaine décidée à acquérir 
i.ooo hectares de terres irriguées, à construire une conservcr-ie 
géante de fruits et légumes, ainsi qu'une fabrique de boites de 

. conserves métalliques. Les débouchés prévus seraient à l'éehclle 
. mondiale· grâce au réseau de vente· de l,a, firme américaine. Iles
investissements pourraien t représenter, dans I'imroéd,fat, plus de 

' · 10· millions de francs 1963, et, dans une dizaine ,Cannées,. plus de 
.39 mµlions. De phis,. rien qu'en publicité, il faut prévoir une dizaine 
• de. millions par an .. 

Feu• d·c firmes ~ra,nçaises peuvent se permettre un tcl budget~ 
et, en tout cas, pas les eonservcurs français disséminés en une· 
poussiérc d'·entreprises. Enfin, le marché français ne saurait:. suf~ 
firc a l'écoulement d'e cette produetion. 

Faut-il, pour protéger une industrie margina-le, risque11 de- voue11 
une 11égion de France- au dépérissement et, de surcroit, aller à 
l'enconl,re des intérêts. du consommateur français: Ou bien faot'- U: 
rh:quer de voir revenir chez nous des produits fabriqués à rétran
!fel' et qui, d'e toute façon,. concurrencèront les nôtres ? 

C'est tout' le p,robl'èmc des investissements étrangers en Fran(le' 
qui est posé. Nous commençons une étude sur ce problême qui: 
touche directement au sort de nos ou·uie11s et de nos )Wlysans et 
-qu~, intéresse tous- les consommateurs. 

fermes e:itpé11imentales, ateliers cle 
mises en, ooites et d'emballage, fa- 
bricati0n. de ces- emballages-,. se:i;viees 
d'acha,t,. eta ... 

De quoi rénover une région qui 
s'appauvrit ·dangereusement et qui 
tend - cernme en, d'autres endroits 
- à perEl11e èéplorabfement sa po
pulati0n. Pour, pame:. cette m0rt 
lente, on sa,it qu-'on a: entrepris. 
l'aménagement appelé : Rhône-E,an
guedoll, qui, eonsiste, essentieliement, 
à irriguer des terres- Jusqu'ici _peu, 
dotées et àl cause de cela, plantées· 
en vig:nes. Mais q-ui va employer 
l'eau a menée à gr.and frais ? 

l!llliTle grr.C1imGlle co!lllcerl\f'rctio111, 

Terre, eai:, mnln-cl 'œuvre, soleil, 
tout e.~1l c0ncenbré pour ouvrir une 
èr e de 1~r0spérité aux paysans de ces 
r égions. Tou1l, sauf l'organ isa t ion in-

dustmeJJ.e capable de rendre rent a-• 
l:lles·, ces· projets. Sur 192 c0nser v.e
ries flra-nçaises, 113 empfoient moins 
de 20 saliariés. Aucune·, bien• entendu; 
n1estl en mesure· cf.'envisager- de dé
penser, comme Lioby se proJ)<'lse de 
Je faiir.e, 10 millions de francs 1963 
pa,r, anr pour s 'imposer sur le max
ché. Pas seulemen-t le marché fran
ça,i-s - insutrisant - mais. pou:i: 
utiliser totalement le potentiel' de 
fabricatïon de l'iilsine géan te prévue, 
il, fatu t_ viser Ie marché européen eti, 
a,u-dela, les marchés mondiaux. Lib
by a ~révu cette ampleur i;,uisque 
des relèvements-, des contingents 
d' im!}Ortation sont déjà demandés 
pour pouvoir attendre la production, 
1irançaise. On parle de 1'35'.00ff ton
nes_ pa,r an po_u~ commencer , et jus
quia 235.000 d '1c1 cinq, an-s: 

n . faut ètr!! Américain pour pe1~
sev a cette echelle. Et précisément 
c 'esC ce qui inquiète nos culti.vate,ux; 
eù petits conserveurs nationaŒx. Le· 
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C 
'EST M . Marcel Pcl l enc, :;:.éiza t eur 

et rapportenr général <lu b1Ld
get r1ui , ajoutant à ses litres 

celui 1l'ing!'.nieur général des t élé
c@mmun ici;,tions, rap7Jorte, d ans l e 
; ournal '< Le Monde ;> le fa it sui
vcinl! : 

« En qualit é de rappor t eu r génriral, 
il voulu t s'i11former sur l e coût de 
l 'exv loilalion cles P. et T.. Un h aut 
f 01wlionnaire du ministère cles T élé
communications lui fil part de l'e:ci i,
tence de Lrois rapports of f iciet,s : l'1m 
d'une commi.ssion rle productivité en
voyée en Suède_. en l!J54, (jui co n cluait 
u11 cmi111ement que I.e re11dunenl de 
110s installa l ions i.lail inf érieur de let 
m cilié ù cel1â cles i11 slal/alions s11é
cloi s1 i tl prnwciit fac ilem ent être a11g-
11wnlé. L e sei;;oncl rapport, rédigé 
r ùi:11w1.enl par des îngéniellrs d es 
P. et T. constatait que l e p r ix cl es 
iu stallalions t éléphoniques · - et les 
tarif ::. •- étaient trois f ois plus élevé 
(Ju'cn Suède. L e t roisième r av porl , 

ill11 r e œ ~ IMJI ~ ~ I_:=== 

enfin, imananl d'un conseiller à la lalion:;:. téléphoniques en instance 
Cour des com p tes, constatait l' exis- depuis cles années. Quri1'l 
t " • aux usa-
e11ce d'ententes pouvant expliquer gers, ils n'ont qu'à lJCl'yer ! 

ces pri.-i; 7Jrohibilif. A d' · propos_ _ usagers, 11 ous so mmes 
Le ra1Jporte11.r général envoya à ses 

c0llèaues de la Commission de:;:. fi
nances une ét ude )Jersonnelle et en· 
f i l varvenir un ex emvlaire ciu minis
tre cl es P. el T. C'était à la f i n 1962. 

Q1i'arriva-t-il ? A vant que le Sénat 
ail vu déposer un rapport nidigé par 
u ne mission cl' infonnalion partie en 
quêt er en Snède, le f on ct ionnaire qui 
avait révélé l'existence cles trois rap
vorl s ret-~és sans suite était rmmele 
par son minisln•, cl éplacé et J r a]J)Jé 
cl' une laurde sanction pécuniaire. 

M. Marcel Pellenc a-t- il jete un 
7JCWé dnns la mure rie la v· Républi
que ? La solid,trilé U.N.R .- U.D .T. aura 
ltlors . jane· au:c dépens cl c cc m alheu
reux f o11,cli0nnairc tro p honnéle .. . et 
trop bien informé, et aux d épens, 
aussi, cle.1 120.000 clemandcs d''insl'al-

nombreux ci etre « usagers de:;:. véhi
cules automobiles ». Quels cl rails cela 
nous rap71orte - t - il sinon clc payer de 
taxeJ 11ro,hibili.ves dont le produit es~ 
syslenialzquemcnt détonrné _ 
[Jru.nde partie - cle wn but 1J;:: 
exemple : la vignet t e /ponr les viei x) 
les tax ~s sur l' essence, el sur l es c~;r: 
tes grises ])onr le Fonds routi· ·) 
etc. e1 , 

Il Y a des c i t oyen:;:, qui, néanmoin 
trouvent le moyen de tirer qz l s, 

t , . t e rzues 
a~rmar,,,s de ce l i t re veu e,v · bl , 
cl UCJ""rs d n•• ·1 . i za e 

·- "' "' =~ ve 11c ul es n.u tomobiles. 
C'est par exemple le cas de iVI M ' 1 

Peytcl, a11;cicn . dê?Julé U.N.R. ~~/cl 
aux rlernzercs el eclions ( a· l'e1, llu 
l • · ,con -r ,, 
ce. celm <le Cali_gula, c'était un m~tl ~ 
va.zs cn eval) <Jill v·icnt d'être t 4 • -

1. 
P'11· ,,,: t· i ~.<;1gne 

• u .;cr c , 1')0ll r r enrésentcr ' 
« nsagers_ cles véhicules autum obil les 
au Cl ·nse.1I cl'administratioi• d , es.» 
(J e l . l l . • C oa R e
. 1 nri 1r:na c ces usines Renault... 

Voici enfin réédités dans une magnifique édition illustré<; 
tous les chefs-d"œuvre d'ERC&tllJU\NIN-CHAîRDAN 

Ne ven e,ë 1ias nous clirc rz iw iu . 
(file usager s ct,;s véh'ic1t1es aul ' 1 g~
Ze_s, v~ns n e connaissez JJas c.: 11~

11
~~ / 

tel , n i q11e les « 11:iar s r~ d · ey-
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. · , . · t · · •, · I> e son t: X-cu ce, 11..\ c1 1 p wn le connci i ·s ·t • 
Oi l ... ·1 ° · 1: ~ an lro•J 

. 1. _ ?J1 e c re envoyer chez , ,. '. 
1)1-lllut r11t'au Parle m ent 01, -. R_,u icwzt 
( 1 C . "l , • seu.e111 ent 
11 1,ous e es « u:;aqers " d' . 
cle c.llDses sans <tllC JJour a l . un l as 
ayez ({ Ualité 11oiu être u ant , vo ns 
d'cr cim inislrntion cle cec i o aul Conseil 

Al lo , 1 v·· · - 1t ce cela , n s, <1 a, d,11 bon Il , • · ... 
snvoir s'en servir Une· .s ngit cle 
dure el pure I Ne r.; • Republi que · · ,ez 1His. 

B.-A. B. 

danger, c'est de se voir un jour al!-
·s sur des p 1mgrrummes et des prix 

gne · · t · · d ·1 de productions· ed1c es a es m1 -
liers de· kilomètres, par des hommes 
d'affaires qui ignorent tout de nos 
traditions, de nos mœu~s, de ~otre 
climat ; et qui, pourquoi . pas, 1gno
x:ent même 0ù peuvent bien pousser 
les asperges _ etl les tomates dont la 
vente dans le monde entier viendra 
grossir les dividend~s à Philadelphle. 
ou en Virginie. Cette inquiétude est 
justifiée et ce danger e.;t réel. 

Des risq,ues mais aussi 
des profits pour certains 

C'est tout le problème d es inves-
tissements ét rangers dans notre pays. 
Libby's et Liba110n sont des exemples 
que l'on peut, r approcher, bien sûr, 
des déplorables événements récents 
de Caluire où Remington Iicenc1a1t 
300 ouvriers;. eu de Frigidaire, à Pa
ris où près de 700 ouvriers étaient 
Œ"édu.its· a u chêmage sur deux ordres 
venus de l'étranger. 

Maïs il serait trop facile de tirer, 
de ces exemples part iculiers, une 
règle définitive à, propos d,e l'apport 
des capitaux étrangers. Il y a certes, 
des- risques,. mal's 11 y a a•ussi des 
profits peul! nous comme pour les 
bailleurs de renEl~. 

Ad. Benoist. 

Prochain, adicle 

LES IN:VEST>ISSEMENTS 

ETRANGERS 

EN FRANCE: ET EN EUROPE 

Erratum 
Dans l'article l!Jeuze heures à Male

bach, une erreur d 'lmpre:-sion a fait 
écrire, parlant d'un mineur : « Bien 
sûr, ù r eçoi't 500 kg cle charbon par 
mo-is ... " · En fait, c'est 50 kg, qu'il fal
lait lire ! 

P. U. 

Vient d'êtr e éclitéc cette aftï
che, bicolore, 1/ 2 colombier 

Contre ra politique 
militaire du gaullisme 

Le bllllgct militaire, avoué et 
cam?uflé, rc1lréscnte 30 % de 
ccl111 _ de la uation. Ce qui 
cntr:11nc : 

B!oc:ige des sa la ires 
Réquisitions 

] nflation 
et hausse clu coût d e b vie 

t
. La «< Force clc FratJ iie » poli-
u111 e 1· · ' . t. l orgueil nation:ili · te a 

c ·e exigée et obte nue· 11ar' 1'.1 
caste militair e. ' ' 
cl Le lleu pJe français , lu i. ré
! amc nnc année contrôl1:c 1nr 
:.Cet· p e uple, et nnc p olit iq~e 
ine~\c en favcm· rl11 dt:;,:\·rmc-

lu~~ 1: P .S.U. , •ous appel le à 

Contre la bombe g-aul!i stc 
e t touti-s les a utre ·-, 

P our la tlé-.;•, tom 1· . t· - sa ion 
tic l'Enrope 

Contre les · . , · • .. 
p . · I>:tC•C!S ni1'1!a ires, 

our le clcsengag-cment, 

UNE I' , ,CeNTRE 
~~l.B:JQUI~ iVIILITARISTE 

. E't ANT180CJALE 
t\ct1un unie d 
en 1· es trav ::i iJl nurs 
P 

. • rance et en Euro11e 
nx · O 12 

58-26~65 Pic F .l'a/fiche . C.C.P. 
54, boui. /!;_.er- _a la ~ommcm(le : 

arûJJalct1,, Parls-15'. 
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PASSANT PAR MONTREUIL_ 
L E~. ~annes mécaniques ont A I • • • • I' • d d parce . qu'il a devant sa fenêtre· fa1lh reta d .... L a suife de la campagne de solidar,te a eg.ar es .· • r ~• . ouïs Houde- un pavillon parti-culier. ,. Je mon-

- \•Ille _clans _Paris. Emmy Te- enfants des mineurs, nos camarades de l'a commi•ssion tre le- pavillon. 
cl_csco _a bie!1 failli ne jamais ar- nationale de solidarité sont allés chercher 85 enfants à - « Ça. doit être trop g,rand 
river Ju~qu'a Lens .. Ces angoisses, Lens, Bruay et· Wingles. li.es enfants sont arrivés diman. pour habiter? ,. demande le gar-
ces cr~mtes, c~s incertitudes se d çon, 13 ans. 
sont re- o-lu s che à Paris où, des. camarades étaient ven,us les atten re .. . " c ,avec naturel dans - « Vise un peu la bagnole ! » 

Un autre. car de. cinquante enfants, est. attendu jeÙdi un autre garçon a vu la Tour 
accompagnait 4 avril. Eiffel. Non, c'est un, pylône. 

Qu'est-ce que- c'est IJUe ce g:11a~~• 
lir sur b place cle la mairie dix car si l'enfant était orphelio, ce truc-là? C'est le lycee Paul-Vale-
enfants qu'elle emmènerait par n'était pas d'une bonne famille, r ,\'1 (:Jn grand 11eetang,Le de verre 
le train jusqu'à Saint-Nazaire. mais bien d'un bon gouvernement allongé sur u,ne pelo_usc-. 
Dix' autres enfants iraient à - e1t, bien ! cette fiche · était Et ça.? C'est le metro. 

- Champigny. conservée par les org·anisateurs. A la porte cl'ltalie,, cles cama-= cliclts du_ Nord, de recevoir un, L'itinéraire à partir 1de Mon- Les enfants avaient enlre 7 et rades vien,nent à la ITencontte d es. § · 
§ deux, trois, quatre enfants. Re- h :euil conduisait à la porte d'Ita- 16 ans. Garcons et filles. Les gar- quelques e.nfants qui sont. restés. § 
§ retlre àh chaque famille l'enfant lie. çons affich:Îient un cléclain mar- jusqa'au bout du voyage, dans le § 

1 · ~~1~ii~~~:1f;~f~~l~:lti:2ii1i~; i~fi'.:a1~:s:{~t!u~~\iL:ii~~-~:ii~ ~ !!L1
!~~i'~;~~H;:.i~tiJ:t~;~:i~1~ ;~~~~:,;~~o~~~:~~*l~li~~c~11:1~f~; 1 

= gramme. port es. Une fiche verte, mention- gardaient, avec intérêt, les H.L.M. neront leurs valises. = 
§ Il s uffisait alors de monter nant le· nom de l'enfant et le do- de I\'lontreuil :. Il es t deux heures. § 
§ dans le car qui arrh·a à l'heure micile cle ses parents, était re- - « Eux, ils ont ça ! Et- nous, - « Pitié pour les grévis t es ; § 
§ préeiSe - 13 heures - devant la m.isc à la famille qui l'accueillait on n 'a qae des vieilles . maisons , j 'ai fa im! » su11plia un ga rç,on, § 
§ · niai rie de Montreuil pour a voir aussitô t. Une fiche, blanche, men.,. noires, toutes sales . » 12 a n G, les ye ux bleus. Et il écb- § 

~ ~{~
1
~\;~isi~;: v;~~n~~f enfant s ar-

1
t,ïodnn:int dle nom cle l'enfant , ~t -~t « Si tu dis

1
~isL Mça ~luta dd~s ta ··de rire, -~ 

= a resse e sa famille, a11pelee h ab1 ants cle ce L .1 . , 1 e 1- = =· Den ise Franck · vena it d'a ccueil- « adopt ive » par commoclité - rai t qu'il es t bien malheureux, Bernard Cornille = 
!;l!l!lllllllllllllll llllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllll lllll!lllll llilllllllllllllllllllllllllfllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllll!llllllllllllllllll llllllllll llllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllllllllllllllllllll lltl!IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHll llllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllltl!IIII! 

lr T N journaliste qui semble avoir 
\:L_J .un p eu nrn,uvaise conscience, 
,. :i\Iaurice Clavel, écrivait la se-

JT!aine dernière dans Notre Républi
que, organe de l'U.N.R.-U.D.T. : « ••• Il 
n'est pas exclu que le gouvernement 
g·ag-ne la. guerre d ' us ure. Mais il s' agit 
de savoir si c 'était l'heure et le lieu 
d e la tacti.que réaliste et si cette vic
toire n 'a urait pas quelque chose d 'as
sez vilain. J> Or le mouvement des mi
neurs n e s'est ·pas usé. A quel prix le 
gouvernement aurait-il pu le briser 
et rem porter ce tte tris te victoire dont 
p:i.rle Clavel ? C'es t peut-être parce 
que, poli t iquement parlant, le Pou
voir a j ugé ce · 1,rix trop élevé qu'à 
l'hcw·e où nous écrivons il a permis 
la reprise des pourparlers. 

p voir gaulliste 
des mineurs 11our une épreuve de for
ce décis ive avec les syuclic::i.ts qu' il 

; mé11rise comme tous les corp.s inter
médiaires? 

On connaît à ce sujet la, doctrine 
gaulliste qui, sur èc plan comme sur 
d'autres, n 'a. sans doute g_uère changé 
depuis le temps clu R.P.F .. De Gaulle 
ne déclarait-il pa.s en 19'17 : « Il es t 
trop clair que les syndica ts, tels qu'ils 
sont, constituent une féodalité et, 
j'ajoute, une féodalité dominée par le 
l)ar~i. de l'étranger. Il est im1>0ssible 
d 'organiser l'association des forces 
économiques _pour la recons truction 
française clans la. situa.Hon syndicale 

tre iVIissoffe, las de courir en vain 
après le bœuf, s'en prend maintenan.t. 
aux syndicats dans Ja. feuille de chou 
qœ' il publie d-ans sa ·cireons-crip.tjo.i:i, ... : 
« Pour n' avoir pa s voulu er-oire, écrit7. 
il,. que leu.r· formu•le était J>êriméc,. {i:s , 
partis politiques ont é-té clémolis .. Pa,;-, 
ce qu'ils se cram11onnent à des slo
g-ans dépassés, les syndicats subiront 
le m ême sort. » '· ·· 

Tels sont les objectifs du Pouvoir. 

Attention 
à la contre-offensive 

actuelle » ? Voilà <tui es t clair. l\'Iêm e s'il a p erdu la bataille de la-
Et tout récemment, r a pporte 1\1. ré{Juisiti'on e t m ême s 'il est contraint' 

Priouret dans La Vie francaise, « le à d e nouveaux r eculs, le général d'e 
génér a l de Ga ulle r ecevait' un diri- Gaulle, en bon s tra tège, ne peut man-
geant patronal important. Il lui r e- quer d e· penser qu'ili n'a pas perdu 
commandait d 'êt re ferme sur les sa- la guerre. 
!aires, da n s le secteu r J>rivé. Quant au Le rôle des. forces cle ga11che, syn-
seeteur pubiic, c'est lui, rle Gaulle, dicales et politiques, est de faire en 
qui s'en çh a rgeait. Les syndicat s sorte <1ue le Pouvoir sorte suffisa,m-
é taien t devenus une féodalité qu' il m ent affaibli cle l'épreuve pour qu'il 
saurait m ettre à la raison ii 11ro11os ne puisse ]lasser à la contre-offen-
cl 'une grève impopul:th·e ». sive. 

Il s 'ag ira it, en som me, « cl'a l)aisser » .1\ cet égard, l'absence de secoml 
les syndicat s c omme ont é té « aba is - front dans Je secteur J>Ublic n'a 11as 
s és » les officiers ultl'as en 1961 et les fa.c ilité les choses. Les mineurs auront 
p a rlis ..:,n 1!)62. On aura it pa rlé, en s u11porté le 1>oicls principal cle b lutte 
effet, cle la. n écessité cl e « briser les en ga gée entre les syndicats et l'Etat-
féoda lités syndica les » à un conseil 1>at ron. A Ja S.N.C.F., à l'E.G.F., à l:i 
des min isfres. E t voilà que l e minis- R.A.T.P., les débrayages s11oradiques 

répétés risquent d 1user l:1. combati~ 
vité· des agents cle ces entreprises. et. 
d 'indis poser l'opinion, publique. 

Sa ns. i:lou te l'unité d' action. entre les, 
syndiçats, q_ui se dévelop1>e · olÏaque 
jour aussi bien dans l'e seeteur publie 
que clans le secteur privé, ne 1•e11t pas. 
ne pas avoir cle conséquene!!s politi-
ques. · i- • • 

Inversement, la crise q,ue tra vers2nt 
tous les partis de gauche, .l'apse!l•Ce-de 
Jlcrs1>ective cl'aire opposée a.u, gaullis~ 
me conf.inent les syndicats dan; un 
t ê te-à.-tête redoutable avec un Pou-
voir autorita ire. · 
~ Au 'récent , congrès ile ' l'illlllOl'tante 

fé:déra tion C.G.T. des inclus lties. çlec:
triques. et gazières, Léon l\'la,uva.is,. s-e-:
crétaire confécléral, m embre clu bu
reau politique clu Parti communiste, 
cléclarait : « Certes, le )louvoir 11er
sotinel conserve des, bases qu'il ne 
nous faut pas sous- es timer . Mais des 
changements s'opèrent actuellement. 

· qui, s'ils n e mettent pas encore le ré
gime en péril, en font ce11enclant res:
sorlir les m éfaits et lui porten t un 
coup s érieu..\'., )) 

Le eou11 1>0rté es t, certes, incontcs.~ 
t:i.ble, mais attention à la contre-of
fensive à laqueU.e le l'ouvoir 1>ouna it 
11rocécler à l a première occasion. 

Maurice. Combes. 

La Nation (au titre usurpé) a b eau 
s'en prend r e a·ux pa rtis qui seraient 
derriè re les grévis tes - et il es t vra i 
q u'il s le son t, que nous le sommes 
sans leur dicter leur ligne de condui
te - l'U.N.R. de Moselle a beau clé
no nccr les syndicats « qui prôn ent 
l'in u t il e ;iou rsuite clc la grève pour 
des m otifs politiques », l es faits sont 
là : les masses n'ont plus guère d'il
lus ions sur Je caractèr e social !lu r é
gi m e et ont commencé à lui arracher 
Je mas que p·a t ernalis t e dont il s'était 
a fful:l é. Pol itiquem ent, cela n e 11eut 
êlre sans conséquen ces, n'en d éplaise 
à And ré F rossarcl qui, à propos rlu 
P.S.U., iron ise dans Le Nouve-au Can
clicle s ur u n or dre de grève générale 
q u e n ot re pa r ti n'a. jamais lancé. 
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t)~s implications poliriques 
Q u'on le veuille ou non, un mouve

ment comme celui clcs mineurs, a ussi 
Jung, ::ws~i puissan t, un mouvem ent 
qui oppos:e d es salariés à l'Eta t-pa
tron et qui concerne un sect eur es
sentie l de J'éeonomic, qui remue I'o11i
Hion 1rnblique, un tel mouvem ent a 
nécess.1ireme1lt cles implica tions poli
tiques. Ainsi <1ue l 'écrit excellemment 
Georges Montaron clans T ém oignage 
Chrétien : « Si cette grève, dans ses 
motivations 11rofondes, est sociale, 
clic es t. C:minemment politique dans 
ses recher ches de solutions et 11ar tes 
problèm1,s qu'elle pose. Elle ne peut 
déboucher sur un 11lan 1,ositif qu'en 
abordant le domaine politique. » 

Le gouvernement le reconnaît lui
mê me lorsqu'il laisse entendre que la 
grè ve des mineurs met en c ause ses 
111:ins , son IV" Plan établi sans le 
concours des citoye n,; de ce (lays et 
des organ isations syndicales cle tra
vaill eurs. Et que dire d e cette exigen-
ce form ulée s ur une banderole à la 
ma-nifesta t.ion de Lens : « Nous n e _ 
vo11lons pas de la force de frap11e, 
nous voulons des salaires décents »? 
Que dire des a.1>11lau,clissements qui 
saluaient à Lens, les attaques des res
ponsable~ syndica.11:x: contre ladite 
force de frappe ? 

Est- ce à di~e que les syndicats re
cherchent l'épreuve de force avec Je 
Pouvoir? Certes non, car ils ne se
raient pas sûrs de la gagn_er. La po~i: 
tion des dirigeants de;; mmeurs a ete 
tcès raifonnable. Elle n'a jamais exclu 
les possibilités d'un accord avc.--c le 
gouvernement. . . 

Cependant, le Pou.voir ne pouv~1t-
il, foi, saisir l'occaswn de la greve _ 

@lliJ&D 
rr ANDIS que j'a rrive à Dou ai, sous 

le ciel gris d e ce dernier diman
ch e du m oJ,s, je p ense que l a 

grève d es mineurs es t en trée da n s sa 
cinquièm e sema l.n e, Avec la cin 
quièm e sem a ine, on en t r e -a ussi d a n s 
le d euxième mois ! Cela c ompte. 

Au cam arade P a rpaite, secré t a ir e 
de la section P .S.U. de Doua i, venu 
m 'accu eillir, j e dema.ncle quel est le 
« clima t » chez les m ineurs et s i ces 
dern !,ers sont t ouj ours aussi résolus . 

« Tu parles ! m e répond- il. Ils di
sen t : « On m a n gera des briques s'il 
le faut ! » 

Et tandis que n o us nous dirigeon s 
vers Waziers pour assis t e r à une 
séan ce du congrès de l'U.D.-C.G.T., 
Parpaite m 'en tretient d e l'extra ordi
n aire r assemblement qui a eu lieu le 
20 mars, à Lens, r assemblein~nt bea.u
coup pl us considéra ble enco re que 
celui dont j'ava is rendu compte il y 
a d'eux sem al,nes : 

« Il y avait p eut-être 80.000 per
sonnes venues de tout le bassin . E t 
encore e e r t a in es n'ont pu venir, 
n'aya n t pas trouvé place d:rns les bus 
et les voiLures par t iculi ères s urch a r
gées qui les ont a m eu ées. 

Il y. a eu un long défilé qui a boutit 
place Cantin, a vec de n ombr~uses 
fa nfares, cl.es mineurs en tenue, flcl1es 
de paye- pendues au cou. On r eprcn '.llt 
les s logans a nciens : " Pompidou des 
sollS :., « Un piqueur pour Charlot ►> , 
rn~Js on, pouva~t lire ausst sur des 

□ 
□ 

rrepas 
<enfant 

(De notre envoyé spécial à Douai, 
Maurice Cqmbes.) 

p anc a r tes : << P eyrefitte t u m ens » 
e t on cria it : « La t é lé a ux mineurs » 
(allusions à l'u ti lisation que le P ou
voir fa i t d e la radiotélé vis ion ). Il faut 
s oulign er a ussi que les mineurs ne 
s'en prennent p as a ux seuls ministres, 
m ai.5 à de Ga ulle lu i-mêm e. 

Arrivée au con grès de l'U.D.-C.G .T. 
de Waziers, congr ès clu 50' annive_r
sa i,re d e l'U,D. Nous som mes accuei l
lis selon le cér ém onia l t ra ditionnel : 
assistance cl ebou t, a ppla uclissements 
scandés. 

Au m u r, une banderole, un mot 
d'ordre : « D ffcuplo ns l:i. 1,ollcla rité 
fi nan ciè re pour les m i1.1eu rs clans les 
entrepris es et les a clminlstrat ions . 
Org:inisons le ve rsem en t de la jo ur 
n ée cle sa.La ire. » 

Et d e fa it , au cours des inter ve tl
t i,<Jos concerna n t !"action de leur syn
dicat , les délégués pa rl en t tous d e 
l'efror t de ::;olid:Hi té aux mine urs . E t 
I:! m a ire communls Le de Waz ie rs, an
cien secré t a ire de l 'U .D., viend ra d ire 
que sa m unicipalité offre cles. re,pas 
g~·atuits a ux enfants des mineurs . 

L 'a p rès-mlcl i, réunion a vec des e:i.
m a rades m!,neurs clu P .S.U. à G ues
n a in. près d e Doua i. Rencon t re a vec 
des c:i.marnd es pa r isiens venus appor
ter de i ':i rgen t e t de.;; vi vres et dis 
tribuer cles trac t-s. Di.5ClL':lSlon sur la 

gratuits pour 
• de mineurs 

grève : ses or igines, ses buts , se<i 
perspectives. Une cho::;e est, sûre : le 
m ouvement est fo rt, très fort ! Les 
mineurs en ont assez d es brimades et 
d es salaires ins u ffisants. lis veu leu-t 
Jeurs 11 p. 100, leur q uatrième se~ 
maine de congé, le r etour aux qua~ 
r a n te h eures. Ils ne céderont pas. 
Certai,ns pensent q ue peut-être UI\ 
accord intervien dra bientôt. S i seu
lement, disent- ils, on avait 8 p . 100 
tou t cle suite. D'autres pi-otestcnt. 

La d iscussion con tin ue . B ie1:1 sûr , 1l 
y a, lorsqu'on t ravaille, les livraLsons 
d e ch:i.rbon, mai., la plus grn.11de p au
tie e::;t de mauvaise quali,té, d u l}Ol-Cl
s ie r i n ven clable par les Houillêres. 
Quant aux logement.,, to us scmbli1,
bles, i ls n 'ont rlcn cl'aUr:ty:m t. Et 
p uis il y a les mère::; q ul ne veu lent 
pas que leurs enfant., allien t :, la 
mine. Mais l'absence- de dé1Jouct1fs se 
fait cruellement sentir p ou r les jeu
nes garçons et filles. Si l'on ne· veol, 
pa..::; être m ineur, il fa,ut a ll .:: r tr.1.vai.\'-, 
Ier hors cle la régio n o ü il n'y o. que 
le charbon . C'es t ce q u~ fo n t un~ 
partie cle::; électro -mècanicien s, tra
va.ll leurs quali fiés ! o r m é s pt1.1" le~ 
Houillères. 

Et . l'aspect politiq ue d-u conflit ? 
Bien sCtr. la grève n'abo utira pas au 
<:!épar t de « Cha rlo t ». m a i.s depuis 
qu'il le.; a réq ui.<;i tionnés, les minenrîl, 
n e le ménage n L plus. Un ven t s'es t 
levé qui n 'est pas f::tvor::11b-le au. 
r égime. 
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{ De noh-e correspondant 
Brest, René Chabert) 

à 

F 
ATIGUES d'émettre depuis 
10 ans des vœux récla
cla mant une juste répa rti 

tion du produit de la taxe lo
cale. les maires d u Finistère de
vaient défiler ceints de leur éch ar-

,·: 

:. '; 1 . 

ra 
■ 

dans, les • m.1ne.s de fer 
pe' dans les rues de Quim J)er vers G COUDERC J 

t t M · • Alen on : • • . · · : la préfecture, dans B--~s e or- . f De nofre corresponda, nt _ a ~ . . ' t p lus1·e1·1rs cen taines de mineurs la ix vers la sous -préfecture, pour pan 
y déposer les vœux, une fois en- 1 

· ' • • · ' • • • • : •• • • • • 1 22 ars 1962 à Alen çon, grou otestation contre l'a nnonce des 
cor.e repris, yotés par les conseils u NE importante manifestation .s'est deroulee ~ cr ·r- de-Malouze, en -signe de pr ' ·. _· · · 

de Ier de la Fe:rriere-aux-Etan gs et de Sam t- a i · · nt ui.1e vocation industrielié municipaux. • t · t d l'On >e o 
on sait que l'essentiel des res-, · §===- · proch ains licenciemen s. · · lement du départeme:11 e t - t le reste du dépa<r tement 

Sources communales provient de . n :rau t- savoir en effet que q1;1elques <:o~rn:iunes se_u m,ain-d'œuvre, a lors gu e ou 
et sont œailleurs les seuls a avoir enraye -1 hemorrag1e en 

la t axe locale : taxe de 2,75 p. 100 . accuse un ·recul au point de vue -population. 
du ·produit des ventes au détail , ·= 
taxe de 8,5 p. 100 sur les ventes § • -1 d 'Afri 
à consommer sur place! _m~u~ ~ sur 277 500 habitants, il y en a (titrant à 65 p. 100), du Bre~i ' , -
blés ... dont le régime a ete f1x.e ~ 189.500 au titre de population rurale, que rannonce par la Sue_de d une 

t t 1962 bai~se de 3 1p. 100 sur le pnx de s_on par ordonnance (ordonnance e ~ •ce q,ui explique . qu"ent re 1_954 e . mi·nerai· e· taient les raisons invo9uees 
décret du 7 janvier 1959). Les § l 'Orne a perdu 14.600 habitants pu1~- , ·t I en 
communes en perçoivent 2,10 P- ~ que l'agricu lture ne peu~ plus re te111r par la direci ion , qui faisai va ou· 
100 clans le premier cas et = une main-d 'œuvre qui clepasse ses fa - outre le prix é levé du _ir,ansport , de 
6,40 p. 100 dans le second, le ~ cuités d'absorption. son minerai jusqu 'à Usrn or, de lor-
reste allant au département et ê La Ferriére-aux-Etangs et Saint- cire de 21 francs la tonne, alors ql!e 
à un fon ds de péréquat ion . Clai r-cle-Malouze, produisant au total les minerais étrangers tra nsportes 

1 million de tonnes de mineraj de fer, par mer revenaient à 5 francs la ton-

D'importantes 
attributions 

- faisaient partie des quelques commu- , ne pour le transport. 
nes en progrès relatif, et fixa ient une Déjà, aux mois cle janvie_r _e t _ma_rs, 
main-cl'œuvre attachée à {lemeurer la durée du travail avait ete redmte 
sur son sol. Pourquoi donc ce pro- par le principe de 2 journées c1:1ômées . 

Un tel système permet à des blême subit. alors que l'utilité des par mois, puis 4 journées ensuit~, ra-
villes sièges d 'usines et de socié- cenLres indus triels est reconnue par . menant ainsi à 40 heures la duree du 
tés importantes de percevoir à e~ tous pour 10. fixation dés habitants. travail. 
a ttributions directes de 300 a A la F·errière- aux-Etangs, la mine Devant l' imprécis ion des chiffres de 
400 F par habitant alors que la _ a attein t :sa pleine production en licenciements et les graves problèmes 
p etite commune rura le. dont la 1939, produisant en 1961 450.500 ton- en résultant, une réunion groupant 
population fai t ses achats _dans n es de. minerai de fer et 100.000 ton- les syndiqués C.G.T . el, C.F.T.C. avait 
les villes voisines, ne reçoit - - nes de fines (poussière de min erai). lieu immédiatement. La grève était 
« zéphir léger ::> des locJlités ad- C'est Je trust Denain q,ui exploite une déc:,-:~e pour 2 jours e t une m anifes-
minis traiives - qu'un minimum concë?ssion clé 24 km2 fo ui·nissant un tation sur Alençon, avec audience 
gar.anii de 33 F par h abitant. minerai titré à 48 p_ 100, dont le seul chez le préfet, re tenue pour exposer 

En 1961, pour 233 communes inconvénient est de contenir t rop de les r evendications : 
finistériennes et plus de 355.000 silice (pour nién'loire, l_e -'minerai lor- - Pas de licenciements ; 
habiian ts, l'attribution directe rain t itre à 35.p. 100 ). · - pas' de réduction des salaires 
était de l'ordre de 5.682.000 F et De gros efforts cle modernisation pour 4-0 heures de travail ; 
la part parvenant du Fonds de on t été consentis sur cette concession . - la quatrième semaine de congés 
p é r é qua t ion de près de depuis quelques années. Les huit fours payés. 
4.445.000 F. Le reste. soii les - sont en plac-e depuis 8 ans, le puits a En même temps, cette g1; ève inter-
·55 communes plus favori sées re- été « recreusé » et descendu d 'une disait le chargement des wagons ve-
présentani près de 395.000 h abi- centaine de métres, du matériel ma- nus s'approvisionner , ceci en solida-
tants, a encaissé au ti tre de la derne a ét,é in t,roduit. Au total, un r ité avec les mineurs de Lorraine. 
taxe locale plus de 27.634.000 F . mîlliard et demi cl'inves tissement. en · Le 22 mars, 160 voitures d éversaient 
Ainsi, la commune de Salnt- quatre ans. leur « cargaison i> de mineurs de la 
J ean-du-Doigt, dont le maire est A Saint-Clair-de-Malouze, la con- Ferrière, cle Saint-Clair-de-Malouze 

§ ·notre ami Tanguy-Prigent, figu- cessio11 dè 17 km2 est exploiiée par la et une délégation des m in eu rs dé 
~ - · re· parmi celles qui perçoiveni le compagnie des ·Forges de Châtillon- M<1y-s ur-Orne, déjà touchés le mois 
§ · minimum de 33 F par habitant. Comrhentry, et la modernisation cl éve- dernier par des licenciements, dans 
§ Bres t encaisse 69,48 F , Quimper, loppée. le? r1;1es d'A_lençon. Rien n 'a,vait fait 
~ comme Landivisiau plus de 103 F, Au total; Sain t-Cla ir et Malouze flech1r_ la determin_ation des mineurs 
§ Morlaix plus de 108 F et, record, produisent 1· million de tonnes de mi- maigre des tentatives répé tées des 
§ · Bénodet , grâce au tourisme bal- n erai. ha_utes autori_tés_ adminis trntives au -
§ j1eaire, 155. On res te loin de 300 Le 18 mars 1962, la Direction des pres _ du secreta1re de l 'U.D.-C.F.T.C. 
§ et 400 F ! C'est pour cela que Mines de la Ferrière portait à la con- Artms, en vue de dissocier les grévis-
§ les maires du Finis tère vou- naissance du comité d'ent,reprise !'in- tes. A 15 heures, précédés cl'une im-
~ draient voir remplacer cette taxe tention de procéder à des licencie- mense affiche « Union cles Syndicats 
§ unique par une subvention qul ments touchant de 30 à 100 person- C.G.T.-C.F-!.C.-F.O.-F.E.N. Solidarité 
§ tienne compte du nombre d'ha- nes sur Uff effectif de 425. La moder- avec !es mmeurs cle l'Est », plus ieurs 
~ bltanL~ et de l'état de l'équipe- nisation, la suppression du marché cen~ames (800) de grévistes « mar-
§ meni des communes. Dans l 'im- belge, le rétrécissement du marché de chruent " s ur la préfecture où le 
§ médiat, ils voudraient que le mi- la Ruhr, l'apparition sur le marché rassembleme:it. s'arrêtai t. Plusieurs 
§ ni.mum de perception pa r h abi- européen de minera i clu Venezuela. orateurs p rena ient la parole : 

_ Marcel Delaunay, secrétaire du -
Syndicat C.G.T. de_ Saint-Clair-:de
Malou ze, qui exposait les revend1co.-
tions ; ·t . d _ René Brosseau, secre a ire e la 
Fédéra tion r égionale des Mineurs 
C.G.T. de l 'Ouest q_ui a pportait le sa
lut des mineu rs_ du Ca lvad9s _; 

_ Narcisse Richet, secretaire de 
l'U.D.-C.G.T ., qui s·attaquait aux eau- · 
ses profondes, la pol itique gaulliste, 
plu s soucieuse -~n 1:1-atièr~ d'arme
ment qu 'en mat1ere ae salaires , 

· _ Artois, secrétaire de l'U.D.-C.F. 
T .C., qui lai~sait de nombreux messa
ges de solidarité émanant des Eta
blissements Cous in et de la Confection 
de Flers. des Unions locales C.G.T. et 
C.F.T.C. ·de F lers, de l 'Union des Ami
e.ales laïques d 'Alençon, E .R.F., Eta
blis sements Singer, etc. 
. Une délégation était ensuite reçue 

par le p•~éfet qui s·engageait à inter
<lire les licenciements en attendant 
la réponse du ministre du Travail à 
q,ui il soumetta it le dossier , et à con
voquer les syndicats dans la semaine 
s uivante pour un examen complet, et 
éventuellement rend re compte de la 
r éponse du · ministre. 

La dél-égation rend0.it a lors -::ompte 
a ux manifestants qu'ils remerciaient 
d 'être venus s i nomb~eux. On remar
quait parmi eux la présence de 
M. Halbout, député M.R.P. de Flers, 
le secrétaire fédéral du P .S.U., etc. 

La population alenconnaise a été 
frappée per la détermination des mi
neurs qui ont recu un accueil chaleu-. 
reux. -

_Le problème <le la politique de 
l_'ene1•gie est posé. L a reconversion 
even tuelle des brav::tilleurs doit être 
~tudiée, et s'inscrire dans un vérita
ble Code du T r avail oarantissant les 
droits -des travailleurs~ Mais un gou
•ve~nem ent peut-il dilapider des ccn
tame~ de milliards à des dé penses de 
pres tige et d'arm em ents. et s'intéres
ser aux travailleurs ::iulrement que 
pour les licencier ? Les militants C. 
F.T.C._ et C.G .T. o,ue j 'ai interrogés 
connaissent cl éj à la r éponse. Et c'est 
pour ça qu'ils s'unissent pou r se dé
fendre. Et lis en auront besoin. · 

Le coût des e mprunt~ 
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Second sujet de mécontente
ment : le coût des emprunts 
dont les taux sont trop élevés et 
les termes trop courts. Ains i pour 
les travaux de réfection de l 'égli 
.-.;e de Saint-Jean-du-Doigt, la 
Cai:-:se des dépôt.~ n 'a consenti 
qu'un emprunt de 15 ans à 
5 p. 100. D'une manière générale, 
pour les travaux de voirie, d'ad
duction d 'eau, de c_ons t.ruc tion 
communale, les collectivités lo
cales devaient bénéficier d'em
prunt.:; de 30 an.s à 3 p. 100 .seu
lemeni. 

Enlin, les maires ruraux du 
Finistère consîclèrent que l'Etat 
d evraii prendre à sa charge la 
tot.alit,é ou la plus grande part.iè 
des dépenses relatives à la luUe 
contre l 'incendie, à l'assis tance 
et à J"aide médicale, :\ l'en tretien 
des bi tîments communaux, no
tammeni aux écoles. 

Tels sont les thèmes qui de
valent être dévelo1:pés au Congrès 
de l'AssociaLion des nu1 \res de 
France. Les maire.; du Finis ière 
,sont fermement décidés à amener 

=-=-

~=== les Pouvoirs publics à leur appor
ter une solution rapide et équi-
table. 

DECAZEVILLE 
N ous avans eu le tort cl'avoir rai

son un an troJJ t ô t, t elle est la 
conviction des m ineur s aveyronnais. 

Malgré ces soi:J:ante-six j01irs 
cl'avance, les gueules noires ùe l'Avey
ron Olll ré7;ondu : « Non l> à lCL J)Oli
/i(Jlle Ilu youvernem ent, « non " à. la 
réquisition. 

t es raisons de la lutte cl'aujour
<l'hui sont les m êm es que celles 
cl'hier ; notre long combat de l 'an 
clernil'r :,'est t erminé 1)ar la signa
ture les 17 et 18 mars 1962 d'1tn 11ro-

- tocole d'accord sur la reconversion : 
1,;s mineurs cle l'A ~eyrc,n , non vlus 
(J1te tonte la 7Jo p11/alion c11ti l es a sou
t enus, ne ve1we11t Jaire confi ance cm 
gouvernem ent car ce 7;rolocole n 'a 
pas été res7Jecté : oubliés les clroi ts 
acquis cles mineurs « reconvertis i> , 

la garantie des sa laires, les a vanta
ges en 11alure ! ... 

-
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Le problème est aussi aigu <1u'en 
janvier et février 1962, i ci, à Deca
,.eville 
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1 Nous avons eu le tort d'avoir raison 
1 

trop un an tôt, 
( De notr~

11 
cor•respondant à Deca

zev1 e, Louis Jo lie ff.) 

. le dém embrem ent cle no tre bas-
sin contume ; 

- les j eunes s'en vont 
Les 3.000 m étalluryislc· , cl b . 

ont eu:i: ft1tSsi senti l e clgny~1,. assm 
L es metallos veulent eux · . 

défenclre. · aussi se 
1:,cs effec_l i f s sont en con st I l . 

1m,~ulion a la m ine a1tx ~ ~ c clz
(Usm es Chi111iques et MÙc ll :_ ._M.D. 
de Decazeville) et clans les 

1
~ 1u_,t[l1<J1tes 

trepn.ses. c 1 es cn-
Seulcm ell t 500 em})loi . 

contre cles millfr rs cle su:JJJJ~01,1'f)ea1tx 
Et les j eun es ?... ss ions f 

La garcmue etc 11alaire a , _ 
mineurs reclassés clalls 11f, . ouvriers 
})rivée (90 JJ . 100 vendant /1Hi11strie 
de leur ancien salaire) < ù l e;ix ans 
consc,quences 11011,. l es \, { · z 0 urcles 
t es : forts <le cela les J~itr ie a luryis
prntiquer de très bal ,.c 1°I.1s 11euvent 

~ i cures <Puts-

disent les mineurs 
lue la mine complète) et instituer 
c es classifications 

Le secte1 • · -· le 1 , l i vnve ne i ·eut pn11 jouer 
gèl:? ~ et~ 1ycon slru ~·teur que lui sug
liti;,-, ~eu .-elrc trop m olle m ent. la po
Y r~t~ f/O tivcrne 111enta l e mais il sait 
s u1.,,i; ; 

0
t ycr son com pte : b c111 salaires, 

qu.c c~ ?Ons ... .J:' ou:; cfisons t ons ici 
iwtiona/o nt l _l!, tat et les e,1 t reprises 
t e. ·t . es _<tilt llot r :·11 1 êlre l es pilo
li; n< c/ c7?·;~:r ai1t,\i 1111 pùle ct'auima-

2_000 c _e.1.1u_111s1on. 
l'appel l1Civc_tt ll eu1_-s ont 111a11ifcsfé <t 
l<tl iurgi)i~. W inzlc in l er synd iUtl mé-

m:It~ 11
14

_ ~nars t oules les entrcvrises 
' 11I !)nI11es o t · cle ,, J 11 CO Il nu llll e grcve ·• l<1tres 

Enfin à r' , 
n curs, 5 GUO ct])J,_el cl1t comité cles mi-: 
l~ur vozo11t: 7J e:son?~es ÇJJ_Lt _ manifeste 
h tiq 11e ll'avc <~~ vo11 d efm1r une po
tio n miniè ~1111 cl_e toute la corpora
que <le d •1/ mais aussi une politi~ 
gression. e c nse <les régions eIh ré• 
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LA 6~tRR[ D[S GRANDS MAGASINS : 

~ne orsanisation qui perturbe la vie des employés 
NOl!~ avons vu (1 ) dans nos pre

m1eres reeherches qu·un sect 
-•du p~tronat regardait de pre· ,eur 

. · t d' s ce q_~1 pou-v,a1 ~e 1re et se faire en ma-

E~f-10~ f>E~ 
ENî~E?~t~Et 

En musique 
(Ecrit par un gréviste de Lens 
sur l'aire ~ Le jour Je plus long ».), 

Nous irons tous à P_a_name 

t1ere _ «-d ~menagement ~ des horaires 
de lra~Qll : le _ Pé:~ronat du grand 
comme!ce? Pl;¼rt1cu1Jerement du com
merce mtégre. 

. . . _Un ballon d'essai 
. Le .. B·azar de l'Hôtel de Ville, à Pa

ris, ouvre ses portes le mercredi jus
qu'à '_22· heures. Vous le sa vez c'est 
écrit partout. Une vigoureuse ' cam
pagne de presse a mis le fait en va
leur, et, la 1_1~uveauté aidant, beau
coup de P arisiens .se .:ant précipités, 

après leur travail, ou a près le diner, 
pour voir ... e t aussi pour ach eter, 
puisque la direction semble y t rouver 
son com pte. Divers m agasins ou
vraient déjà tard Je soir à Paris, t els 
le +: Drugstore .) des Cha mps-Elysées, 
ou ·des m agasins de moindre impor
tance. Mais d'au t res mesures couvent. 
la filial e bruxelloise de la fi rme In
novation a mené le train, puis ce fut 
la -!ilia le française Jnno-France qui 
docldait d'ouvrir à Paris jusqu'à 21 11 ., 
fai sant appel par voix de presse à du 
personnel supplém entaire. 

L'h eure de fermeture est ra men ~e 
à 2-0 h eures, a près intervention -~e? 
i;yndicat.s, a uprès de cette s~c1etè 
dont Je président-directeur gen èral 
n' est autre que M. Albin Chala ndon, 
tête pensan t e de !'U.N.R. 

Les syndicats d'employés de com
m erce pensent qu'une dém arch e a 
été fa ite a uprès de l'Inspection du 
trava il par les autres grands maga
sins pa risiens pour obtenir une déro
gaiion à la loi, _ leur ,_PermettQnt de 
rester ouverts Jusqu a 20 ou 21 h ., 
voire da vantage. Il s se préparent dont: 
à une généra lisation de ces « aména
gements:>. 

Nous avons d eman dé à M. Depicrre, 
secrét aire du syndicat F .O . . d_es em
ployés de commerce de la r eg1on pa 
risienne, comn?ent __ ce . cl~ang_e_ment 
dï10ra ires av:ll t e te rntrodu1t au 
B.H.V. 

Pour lui. il est symbolique qu'o1: 
trouve en t ète de cet a llongement des 
horaires le Bazar de rI-Iôtel d~ Ville, 
boîte " dure l) , r étrogr_ade, ou sans 
un patsé encore asse7; re~ent, en !949 
- les vieux employes s e~1 souv1cn_
nent bien - pr ès de 4.0. f, du p~J
sonnel a vait é té licencie a la SUJL: 
d 'une grève « dure l> et « soup le » ' 
la fols puisqu 'elle .sait a ma doue r des 
employés compréh ensifs en ~l)o_u_fnt 
5.000 F <le primes aux non-grev1s es. 

n nous explique <;ommc~ t fo_n~ti_on: 
l1e le l)ouveau syst eme q111 a tte et a t 

· · t surprenan bli presque à J'm1prov1s e, , 1 . 
les s ndicats. laissant les emp ?yes 
réa gii- indi_viduelle~eé \ ,e!c~~~~eiLie~·~ 
plus ou moms bon _.,,r . h à 17 h, 
du personnel trava1Ile!1t de !J '. l e 
l'autre Liers de 17 h. a 22 h . L equ P 

'La suite de t . 
« l 'an · no rc enqucte sur 

1enagc111ent des horaires » 
110!'1~ conduit dans un • ' 
agite. L. MAILLANNE. sei:teul r 
tcm · t a pris a 

. pera ure en consultant les 
rd~sponsables parisiens des syn

icats d'employés de commerce. 

~e jou_r fait 7 h. payées 8. L'équipe 
u - mir, 5 h. payées 8 · celle-cl 

eSt favo:isée · en outre ' du fait 
que _la Prime de clientèle ajoutée au 
salaire. est plus forte le soir à cause 
~u petit nom~re de personnel et de 
l_ afflu~nce d acheteurs, puisque ce 
Jour-la, on vend autant le soir que 
dans toute la journée. 

.. 

~-

s. iJt~~ 
~ ·$~ ~?~-

9uel magasin ouvrira le plus tard ? 

Des craintes pour l'avenir 

Déjà da ns un passé tout proche les 
syndical.:; s'é taient inquiétés des ré 
percussions que ces ouvertures tardi
ves pourraient avoi r sur la vie des 
travailleurs de la région parisienne. 
Des aménagements dans le doma ine 
des tra nsports par exemple seraient 
n écessaires pour éviter de longues at
tentes dans les heures creuses du 
trafic a près 20 h . Interrogé à ce su
je t Je directeur du « Cen tre National 
pour l'aménagement des temps de 
t r avail :> a répond u que les ch efs de 
gare étaient seuls responsable~ d~s 
fréquences et que le C.N.A.T. n avait 
pas pouvoir de modifier les horaires. 

s ur Je principe même des ouvertu
res tardives, les syndicats arrêta ient 
une a ttitude bien précise d'opposition 
et enta maient des dém arches offi
cielles a uprès de l'Inspection du Tra
vail auprès de M. Thomas, a t taché de 
cabin et de M. Grandval, ministre du 
Travail. En vain , la thèse gouverne
mentale est que rien ne peut lnterdirc 
à des « volontaires » de trava iller da
vantage, ou à des heures inhabituel
les. 

La thèse pa trona le est que chacun 
y trouve son compte. Aussi n'y a-t-il 
vraiment que ces pauvres syndicats 
qui font encore de l'opposi tion. Aussi 
est-ce dans le domaine spécifique de 
l'ac tion ouvrière, clans les entrcprl.,e-, 
elles-mêmes que l'action a é té men ée. 
11 a fallu expliquer clairement la 
portée cle la mesure cl'a llongem!!nt_ à 
ceux des trava illeurs gui ne reag~s
saient pas, ne sen taien t pas la suite 
possible. 1:711~ ac_Li?n. commune cl ~s 
syndica ts eta1t dcc1dce dont les foi -
mes furent cllscutécs le samedi 23 
mars, puis le ma rdi 2:i. 

Des grèves avaient eu l_l cu _la se
maine préc: den le a u Pn surnc d es 
Cha mps-Elysées, f-t Pa ris, e_t en ba 1!
Jieue à Saint-Denis. Le climat é ta it 
ft la '111ttc, parLiculière1_11 cnt fl an~ cc!'
t a ins gran ds magasms de Pans, 
B.H.V. et Gale1 ies Lafayette. 

Le renouvellement de l~ convenli~n 
collective du commerce etan ~ ~n ~hs
cussion, la C.G.T. et F .O. dec1d~1ent 
d 'un commun accord, devant le I efus 
patronal de discuter de l'allongement 
d{;B horaires d'ouverture et d e la qua -

trième semaine de congés payés « si 
aucun décret ne rendait obliga toire :> 
la satis.faction de ces revendications, 
de: mené r,'·partout où cela serait pos
sible ' ui1e · semaine d 'action sur des 
mots d'ordre unissant les revendica
tions de sa laire à celles concernant Je 
régime de travail et la quatrième se
maine de congés payés . 

Les arguments des syndicats sont 
simples : . . . 

, i d , 
1 • Le gonflement du chiff,re des 

ventes·-dû à l'ouverture tardive du 
mercredi est un mouvement passager , 
causé par la curiosité, et la commo
dité effective apportée à certains 
acheteurs, mouvement d'acha t qui 

(Photo T ribune ) 

Faire cracher à Pompidou, 
Toutes les choses que l'on réclame 
Et pius spécialement des sous. 
Allons 'mineùrs de toute la France 
UniEs·ons nos mains ·surtout, 
Pour combattre la haute finance 
Qui rie veut pas 'donner des sous. · 
Les caisses sont pleines en France.· 
C'est· c'qtla "dit ·Je président. 
Mais if a ses préférences 
Pas d'~ocial... de l'armement. 
AJlon's' ae Gaulle, fais un e!!ort 
Tu clbls savoir ·que tu as tort 
Penche-toi un peu sur les salaires-· -
Au lieu de penser à la guerre. 
Nous· irons tous à Paname 
Faire· un peu taire Pompidou 
Car' s'il ·falt de la réclame 
Ce n'est sûrement pa·s pour nous. 
Nous irons vers la victoire 
Avec l'appui de la nation 
Tous u nis pour cet te gloi re 
Travailleurs de tou tes professions. 

Jeu de construction_. 
On bàtit toute une cité avec des 

plaques en béton et des panneaux 
bleus. Déjà, 200 mén.1ges sont ins
tallés et d'autres arrivent chaque 
jour. MAIS ... 

Car il y a un <t mais », 200 mé
n ages, cela représen te environ ~00 
gosses. Et dan.s quelle école iron t-ils? 
Il faut peut-être attendre que JoJiot 
Curie et Anatole France soient plei
nes à craquer. 

Si gouverner , c 'est prévoir, ~ut
êlre que de Gaulle et son gouverne
ment « soci.:11 » prévoieront la cons
truction d'un groupe scolaire à côté 
de chaque nouvelle cité ... moyennant , 
bien sûr, un petit sacrifice sur 
Pierrelatte et la force de fra ppe. 

Publ ié par la seclion P.S.U. de 
Plessis-Robinson « L'Elincelle 1> 

Logique capitaliste 
" Lïdéal, pour 

pas d 'atteindre sa 
travailler le plus 

un homme, n 'est 
retraite, mais <le 
longtemps possi-

ble. :> · 
s'effectue au détriment du petit com- M. Marc Jaquet 
merce. (Au congrès U.N.R. du Loiret) 

Lorsque la m esure sera largement Ce monsieur parle comme un li-
étendue à d'auti:es grands magasins, § vre. Mais s 'il deva it faire pendant 
l'éparpillement de cette « nouvelle :> -
capacité d'a chat, rendra minime le § . 10 heures par jour, un des sales 
,, · ·r· L 1 •t t · § boulots réservés aux salariés ... . ~ouuene ice. a u, e en re commerçants ~ deur par exemple ... 
gagn era - gagne même dé jà - le 
commerce spécialisé, les b-outiques, où § IL CHANTERAIT 
la défense des vendeurs et vencleusés · § UNE AUTRE CHAN\SON ! 
es t plus difficile à mener vu l'isole- ~ · P ·u ·b l ·i é pàr Paris-Chèi}:ues 
ment clans lequel ils se trouvent; § « 1./f:lin c,elle », an née ~3. 

2° Quoi qu'il en soit, cette· âpre § 
concurrence du secteur commercial = 111111111111111111111111111111 11111111111111111111111111111111111111111111111111111 
la issera des traces durables da ns la ~ 
vie clu personnel au travail. Les § 
« aménagemen ts 1> pèseront, sur les ~ 
travailleurs des maga, ins : accéléra- § 
tion des cadences cle vente pour un § 
personnel moins nombreux, sauf en -
cas d'embauche massive rétablissant 
la proportion an téri eure clients-ven-
deurs. · 

Dans cc dernier cas , men ace de li
cenciements si l'expérience largement 
étendue se révèle financièrement dé
cevan te. 

Désorganisation de la vie familiale, 
a llongement des temps de transport ; 
divisions des trava illeurs en catégo
ries a ntagon istes ; perspec tive de la 
course aux heures supplémentaires en 
cas de baisse du pouvoir d'acha t. 

L::t rcchercht: de profil s supplé men
taires offre le cadre à la w rexploita 
Uon des travailleurs, clu moin1- à la 
soumission encore plus grande de leur _ 
vie de t ravai l et de leur vie familiale 
aux impéra t ifs m a t•ériels. 

Une minori té de t ra va illeurs s'en 
trouvera rnt.isfaile, la majorité en 
souf fri ra. 

/\ t ravers cc cal;i particullcr encore, 
!"amén agement des temps de travail = 
a pparait pour cc riu 'il risqH• d'être 
en régime de ca pit alisme a utorit:iirc : 
nnc u organisation ~ par en ha ut ctn _ 
cl ~sordre dans les vies d'en bns. 

L MAii. LANE. 
11) \'oir 'f,·,L11l1C n• 137, D b, J-1 (/. 

Prochain a rticle : 

marche des mineurs 
' ' 

machinois sur · neuers 
( De notre correspondant 

de la Nièvre J. Boichard) 
'! 

JI existe, i1 La Machine, clans la 
Nièvre, un peti t gisement houiller, 
dont l'existen ce est précaire. ce qul 
explique cl'a illeurs que les « glleulcs 
noires ~ de l'endroit n'aient ja ma.iS 
eu, avant la crise actnclle, une posi
tion en pointe, qu:rnt auxi revendica
tions et à l'action syndiwle. 

Cette fo ls-ci. tous ·les mineuirs de 
fon :I ~oT)t en grève et avec eux 1me 
partie des services :rn jour, et, pour 
appuyer leurs revenclica lions, les ou.-
vriers r::Pnis cn :.\!:'~Cm bléc plénière 
dé~idè r-::i nt de march:: r SUI' NCVC'J'S. 

/\u!:'sitôt un comilé d'accu('il fot 
rr,n<litué a vc: la C.G .T ., la C.F .T .C. 
et la F.E.N .. auxi:-;:2lles sc joit_;nil'cn t 
le P.C., I f' P.S.U., 1:1. S.F'.1.0. et, (au 
moins s ur les lunclcro ll l's) ru .D.S.R. 
JI fa llut rn unr :soirél.! lmprovise:r bien 
cl-es ch-,ses ; n(•anmoins, <1vcc <le la 

L'Aménagement 
des horail'ies : Bilan 

I. on nc volont é cL beaucoup cle dé 
vouement. rc ru L 1m beau .sucer~:. Lei; 
pat rons cle Ncv2rs firent de l'ub.slruc
lic,11 en rxigc:1111, q11:? lrs 0 11 vril:'n; ré
e up~rcn L prêcbéme 11 t à l'heure clc la 
manifestation les heures pcrclurs par 
la groi'e ctcs électriciens. Cette me
s ure d 'in timidation eut un certain 
rnccès l1. la Thomson, peu chez Alfa-

- Laval. 
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i"'"""""'""'''''""'Ë'f~""""'"S"'ü"'R'V'O"LA"N'T''"'"'"LE~:"""'"'M''O ND E... i 
a . d " t découvert une nouvelle § = C d · tt · mo'. On di' que les pavsans nord_- Ja ,s, on t ·ques sou -§ I E: ana a, qu, ce e sem:une risque de provoquer un change- • • ~ t arme : des chi;tri;:es. a orna e· temen-t § a vote pour élire sa Chambre ment :m sein de la nouvelle Cham- brésiliens s'organisent, 0 !1 . v_o, terraincs disseminees sec

1
r ··mple § 

§ ..J des Communes, semble mani- bre. Un 1noblèmc de J>lus à résou- dans tous les pays sud-ameracams un peu partout et q!1~ e s, .. ,. , § 
s feslcr une certaine mauvaise hu- drc pour les Etals-Unis... <les guérillas se former, des tenta- d'un avion spec1al suffir:ut = a , m eur à l'égard des Etats-Unis. Il es t vrai qu'avec l'installation tives d'union se faire jour. L'exem- tafJ!ee exploser ... Il y a que_lqu~~ § = 'D'un ,,oisin trop puissant et cm·a- au Guatemala d'une Junte mili- pie cubain est là, vivant, toujoui:s . es les J·ournaux ont p_ub.he § 
E h " t J C d" · d· · t · t t · l'autre al sem::un ' · l' ce q 1e -E 1ssan , es ana 1ens me 1sa1e11 · taire d'extrême droite, ils doivent presen , e un Jour ou . ' . · en petits caractcres ~nnon_ 1 § 
§ volontiers ; il semble que cette avoir l' impression d'une victoire. faudra bien que !.'on revase les les Yankees utilisaient au Viet?~~ § a fois-ci, l'affaire soit plus grave et Si les U.S.A. n'ont pas oublié le cartes dans cette partie du mondc, un produit chimique qui, Pl!lvertSe § a le mécontentement provoqué dans président Arbenz, précurseur de Pour essayer d'endiguer cette sur les cultures et les fo~ets! le~ § 
§ l'opinion par une note pour le Fidel Castro, ils ne tiennent 1,as vague, les Etats-Unis, cette se- assèche et Jes ren<~ sterileJ ." ê. 
§ moins insolente des Etats-Unis au à ce que tes Guatémaltèques se maine, trouvant sans doute que jamais ... Arme très uhJe, ~a~a•t-il, § 
§ sujet d 'ogives nucléaires que le souviennent de Jui... !\lais I'Améri- l'installation de gouvernements our lutter contre les g-uenlleros. § a · go_uvernemcnt Diefenbaker ne _vou- que l5ttine, écrasée, ~umiliéc et '!ui amis . et corroml!us à !eur. J_Jortc P Roger Bourrier § 
~ ·l:ut pas stocker sur le sol national a faim, n 'a 1,as dit son dermer n'a vait plus la me,me eff1cac1te que § 
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I 0.000 chômeurs 
. , , 

ont assaege la Chambre 

P 
OUR la première fois depuis plus 
de trente ans, d'énormes mani
festations ouvrières se sont dé

roulées clans le centre de Londres. Le 
drapeau rouge a été hissé, la semaine 
dernière, sur la façade gothique de 
Westminster, au-dessus de l'entrée de 
la Chambre des Communes qu·assié
gèren t, deux heures durant, quelque 
10.000 chômeurs venus d'Ecosse et du 
norcl de l'Angleterre. La police a, non 
sans mal, contenu la foule des pro
t,cstataires ou i scandaient : « We 
want work ! ·:> (Nous voulons du tra
vail>. Mais le gouvernement de M. , 
Macmillan a enterré dans les dos
siers de ses commissions d'experts ce 
signe specte.cuiàire du malaise so
cial : le part1 conservateur n 'a pas la 
moindre solution à offrir aux problè
mes du chômage et 'des réglons af
fectées par la dépression économique. 

Conservateurs 
contre conservateurs -

Le lendemain de cette puissante 
démonstration des sans-travail, près 
de 5.000 enseignants manifestaient 
au même endroit, devan t les Commu
nes, en réclamant la démission du 
minis tre de l'Education, s ir Edward 
Boyle. qui rejette l'essentiel de leurs 
revendications. Les rapports entre le 
corps enseignant et Je gouvernement 
sont, si a igres que le président du 
Syndicat de l'Enselgnement, qui élalt 
membre du p1rti conservateur, a an
noncé son intention d e se présenter 
a ux prochaines élections, c o m me 
c1: conser vateur indépendant, ~. contre 
son mtn:stre; il a déjà r eçu le sou
Lien cle son syndicat et il n'es t pas 
Imposs ible quïl bénéficie, le moment 
venu , d 'un soutien ou d'une neuLra
mé bienve illante du pa rti t,ravalllis le. 

A ch1que élection part,Ielle, les 
conservateurs perdent du terrain. 
A Swan. ea -Es L, la semaine dernière, 
le candidat de M. Macmillan n'a 
même pas réun i assez de voix pour 
récupérer sa caution. 

L'atmosphère de la Gr.ande-Brela
gne est, ces temps- ci, celui de la fin 
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des régnes. La reine Elizabeth r este 
au-dessus de ces événements et la 
presse populaire, animée par la gau
che travailliste, n 'est pas moins mo
narchiste - plutôt plus - que le 
res te de l'opinion. Mais le r ègne du 
parti conservateur, que Churchill 
avait ramené a u pouvoir Il y a une 
douzaine d 'années, est en tra:n de 
s'achever. 

/ 

à la droite de Macmillan et de son 
équipe, w1e nouvelle opposition. 

Macmillan - après Churchill, mais 
.avec moins d 'imagination - aviait 
axé toute sa politique extérieure sur 
l'alliance américaine. Or, Washing
ton vient de faire au nouveau leader 
du par ti travailliste u ne réception di
gne du « futur Premier ministre de 
Grande-Bretagne l> . L'idée qui s e fult 

• ->:,i.. 

~_t-;, .,,,,> 

~.::·'¼;" 

(Photo Agip.) 

« Nous voulons du travail », ont dit les manifestanh. 

Washington regarde 
vers la gauche européenne 

Les difficultés incessa n tes avec le 
Commonwealth et dans les derniers 
t.crritoires c o Ion i aux d'Afrique; 
l'orlentatlon vers le Marché con:,mun 
décidée par Macmillan el les c1: con
serv:i.teurs modernes :. à l'lndus trle, 
p uis le piteux échec de cette poli
tique; l 'indécis ion dans la politique 
de défense (Macmilla n prêche main
tenant, Ja nécessit.é d'une force de 
,[ra pp e indépendante, après s'êt,re 
fait le cham1lion de la force nuclèaire 
ailanllque) ; l'annonce d'un budget 
qui porLe la marque des é iecLions 
proches (abatLements ou suppressions 
d'impôts) et qui passe ,aux yeux des 
orthodoxes (dont le chef de file es t, 
l'a ncien secrétaire au Foreign Office 
et ancien chancelier de !'Echiquier 
Selwyn Lloyd ) pour une ruineuse dè
magogie - tout cela contribue à bri
ser l'unité des conservateurs et créer, 

jour dans l'entourage du présiden t 
Kennedy est que l'ére des c vieil
lards ~ Adenauer, de Gaulle et Mac
millan, qui est a ussi celle cle la droite 
p1:enclra fi~ bientôt, et qu'il vaut 
J11~eux se preparer sans retard ll trai
ter avec de nouvoaux partenaires 
, La . ~_roi te eurol?~en!')e partage a·vec 

1 Amer 1que les preJ uges doct,rlnaux en 
fa veur de la " llbre entre1>rlse i. • 

mais ~lie paraî_t, impuls.<mnte à ré : 
souclre les problcmes cle l'époque pré
sente, f:i s u~·LouL elle s'obstine dans 
un 1~aL10_na!Js me dangereux et sans 
avemr. C ~st pour_quol on est, à se de
mander, ~ Washmg ton , s 'il ne faut 
pa.s souhaiter la venue au pouvoir· de 
Wilson (Grande-Bretagne), de Brandt 
<1;llemagne J, de Spaak (Belgique ) et 
d un hom1_n e de gauche en Frt\nce. 

Au s01:t1r de la guerre. les Lravail
llstes _bntanniques l'avaient emporl,é 
ess~nt1el}ement pa rce qu'ils voulaient 
ll'!a111t_e111!· les c1: contrôles de ~uerre :t 
c est,-a-d1re les mesuresdlrigistes (prt__: 
ses par le gouvernement de coalition) 

Paee 8. - TRIBUNE SOCIALIHE _N• _143 

des Communes 

ÈGNE 
qui avaient a ssuré le plein emploi, 
tandis que Churchill annonçait _le re
tour à La « liberté :,_ Ce genre de li
berté, pour le peuple anglais, c 'était, 
de 1924 à 1939, p as une famille d'ou
vriers ou d 'emiployés sa.ns au moins 
un chômeur. 

Reflux 

Puis, lorsque la révolution travail
liste eut réalisé la sécurité sociale. 
gratuite, la reconstruction et le plein· 
emploi - a u prix d'une sévère redis.:. 
tribution d es revenus et d 'une disci
pline sociale assez lourde - une frac;.:.'. 
tion des classes moyennes (et même . 
une parue de l'aristocratie ouvrière) ., 
estimèrent que les conservateurs 
pourraient leur donner, en plus, un 
peu de dignité particulière : le « co t 
t age au lieu de l 'immeuble .collect-if :, , 
comme on Je dit à l'époque. · 

Aujourd'hui, l 'expérience a é të 
f aite. Devant la m enace du chômage 
et du marasme économique, .les clas
ses moyennes refluent vers la gauche, 

Paul Parisot. 
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I ALGÉRIE : 1 
1 Une nouvelle étape 1 
i de fa réforme agraire i 
§ 1[l) ,EPONDANT il une ques tion § 
§ .ll.'ll lors de la conférence du § 
§ professe~r René D umont, à § 
§ Al!fc_r, le 7 Janvier dernier, le § 
§ 11re 11lc!1t Ben Bella n ':tvait pas § 
§ ~nanque de souligner avec quel § = Joyeux empressement son o-ou- § a vca·nemcnt avait saisi l'occa';ion § 
§ rlcs _« biens vacants i> pour neu- § 
§ ~rahscr la clause d'inclcmnis:i lion, § a lll~luse. dans les accords cl'Eviau, § 
§ gracc ~_l hlquelle l e gouvernement § 
§ fr;1nça15 pouvait, 11::tr « des au- § 
§ n~es de discussion >i, freiner la § 
§ r eform e a g raire. § 
§ . En of[rant au jeune Ebat algé- § 
§ n~n, comme cadeau ,ranniver- § 
§ s.~'-.re des _acc~rds qui ont cons.'\- § 
§ c~ e son tlll~c11cnda n ce, l::t gifle § 
§ 11 un_c ?Xplos,on nucléaire s ur son § 
§ tc~nto1rc le 11ouvoir gaulliste cle- 3 
§ v~•t dor~e s'a ttendre à une ripos te. § 
§ Celle r111oste _ plw; rar•idc en- §l 
§ core que la )lremièrc foi:; - est § 
§ venu~ sous l5l for111c du décre t du § = 22 111,Lrs, q111 consacre la soc· 1· = = s t· d 1a l- = 
§ a ion . e ces « biens vacant. § 
§ et . ~e la n a tionali:,atio n du ~:~ § = m:une Borgeaud. = 
§ S:u1s doute, comn1e le dit 1 § 
- Mond • 1 (< ,e -
§ e » 1 es 31 mars-1" avril § 
§ ~ de telles ltll'!iures ... n e sauraienÎ § 
§ etrC: accueillies s:1ns ré:tctio . =i = P.Lras ». 11 a = 
§ Mais_ qui t>laindr:r le gouverne- ~ 
§ m ent français s i sa ll(luvclle 3 
§ v~ation de ln-Ekker 1 . pro-t 3 
- celt · 1- u1 vau :::i 
§ • e rc p_ •que d'un gouvernement = 
§ qua r ~ço1t déjà. l'aide des Jiays 1 
§ ~rabc:s, <le 1~ Yougoslavie tl 
§ 1 Allem agne fe1léral1", des u's.A e § 
§ :: 1

1
~ ~ulgarie en alt<-ndant ·cell; § 

§ U.R.S.S. et de ls Chine ? ~ 

a Albert Roux E = 3 
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Pas ~rand-chose de chang, 
Le Cerele de_ Droit des Et'ud,iants 

eommun1stes de Toulouse; 

Monsieur le directeur, 

V.etr_e j0urnal <.lu 16 mars publie un 
e.Fl\mle s~r le 6• congrès de l'Uni 
des Etudiants communistes et OJJ. 
vo cl:ri · , nous ~ ' · on:5 revemr sur ce~taines d 
a.H1rma.t1en.~. e ses 

Qu 'H n 'y ait « pas grand-chose de 
change ; _dans la direction du parti 
communiste », nous sommes d 'ac,cord 
en ce sens_ 9-ue nous pensons que le 
buFeau pollt1_que a une ligne juste et 
la garde. Mais nous protestons quand 
vous ~ous -entendez que ce B.P. est 
s~ahmen et con_ct-amne sans discuter. 
C est a u contraire au bureau natio
nal de l'U.E.C. que nous reprochons 
~-e ne ~s assez discuter avec le par
t!!, et _c ~t pour cela qu 'une motion 
a~op~ee a l 'unanimité à la dernière 
reunwn du cercle de droit demande 
entr~. auti:es, au B.N. de m aintenir 
les, 01scuss10.ns avec le parti. Ne ren
versons pas les rôles, s'il vous plait. 

Nous pensons aussi o.,ue les actuel
les rl1vergences entre le p C.F et 
l'U.E.C.F. ne sont pas t~n · des 
« foyers » qui permettent le « renou
vellement de la gauche et l'unification 
SO<:¾l}1st~ t . Ce n 'est pas la division 
qm amene l'unité et le renouvelle
ment. L'activité du B.N. de l 'U.E.C.F. 
est un 1;11auvais coup porté à la cause 
cle la d€mocrntie et du socialism"'!. Ce 
~•est pas en se plaçant sur des posi
t1ons gauchis tes, ce n 'est pas en cé
~;rn~ ~ur les principes qu'on affermit 
l un1te. Nous estimons tout au con
trair-e que pour son activité inl-a·rnable 
le ~omité central qui, ne vous en dé
plaise, conse-r-ve chez les jeunes toute 
l'a_<l~iration_ et toute l'estime qu'il 
mente, :i. fait se lever ce vent d 'unité 
qul tialeiera le pouvoir gaumstc. 

Veui.}Jez agréer, etc. 

le second souffie 
M ouooux Jea1i-Pierre, rue J .-Duthil

l eul, Sainghin-en-Mélantois (Nord) . 

On murmure en certains lieux les 
mots tabous de 4 grève poli tique :1> . 

Et déjà, en véüté, par son ampleur, 
sa durée, ses arrière-plans, ce tte 
grève est politique : logiquement, c'est 
l a politique du régime qu'elle m et en 
cause. 

A supposer donc que les mineurs 
finissent par obtenir satis f action, que 
le << retard » soit comblé. Ei après? 
Le réaj us tement est d 'a va11ce résorb€ 
par la hausse cles prix, cela tout le 
monde le sait, c'est l'argum en t U.N.R. 
pou r condamner la gr ève et prôner 
<< l 'action s ur les prix » . Le raisonne• 
m ent est touL à fa it juste. Il wffit 
alors de mettre en l~mière ce qu 'im
plique cette action sur les prix, et 
c·est le système économique tout en
tier qui est m is en cause. 

Ceci, la r ésolution du C.P.N. y fai t 
all 1,1, ion : appel à la lutte contre la 
politique économique du r ég im e ; 
mai.s ce qu 'il faudrait, ce n'est pas 
enrober d e contextes cet appel, ce 
qu 'il fa udra it ose r, c ·esi lancer J"apJ?el 
au renversement du régime et fa ire 
de ce mot d'ordre la pointe de notr e 
action . 

Le P .S.U. cherche son second souf
fle · Je congrès a montré que ce se
con'd souffle est dur à trou ver, on 
pense Je trouver dans une campagne 
anUatomique. Pourquoi ne pas _aller 
directemen t a u fond de la qu_es tH:>n ? 

Au mo111ent de la gue rre d ·Algenc, 
n ous avons percé pa rce que nous 
a vons su dire les pr&mier:5 ce q~e 
p1:: 1 sonne n 'osa it, dire ou m~me envi~ 
~-ager. C'e ::, t J?::treil auJOUrci 1:~11,: Tout 
·,, 111 oncle subit le poicb du 1eg1me _et 
j;er.rnnnc n'ose entrcvo_ir de le faire 
, a uter. A nous d'ose r dire qu~ le mo-_ 
ment e:sl v:m u. oue c'est mawtenant 
qu'il fa ut le fa ire. · . . .. 

On r..-en,:::e cl,lii:s les corons a durci~ 
et tlar gir l'action, q,u els ho~·tzons l~i 
clonn cra-t-on ? Il n y a qu un hon
zon vaJable : une c_ho~e clont ious 
gardent le dés ir, m '..1 1.-; a laq ~elle 0 1: 
n 'arrive plus à croire:. 't_ C est p-~s 
pour m ai.'1len an t » se liber.'.! r du sys 
tème capitalis te. Qu 'est-ce que nous 
attendons pour lancer l'appel ? Appel 
à ren verœr Je cap~talism~ et da:!~ _s_a 
forme actuel le (quelle s01t prov1so11 ~ 
ou dura ble) le gaullisme ; enlever :1 
d e Gaulle le pouvoir qy 'il .. a_ es~roqu~. 

c·est sortir de la _leg~n_te ;e?ublJ
caine ? Mais cette IEgallte. n est que 
celle d'un homme qui a pris Je pou
voir par un chantage. .• 

1 

1 ' 

A prop'os des .problèmes:des retraites: 

Créer des formules de travail à temps partiel 
MON a~ticle sur le problème des 

retraités (lJ m 'a val~t un abon
dan_t courrier <dont Je r-emercie 

ceux q:U1 m 'ont fait part de leurs 
suggest!ons et de leurs critiques. 

Maurice Charbonnier, membre de 
la C.G.T., écrit à ce sujet: 

« Nous devons aider les grandes 
Cent7:ale~ syndica les, pour leur r e
vendzcatwn : la retrai te à 60 ans, à 
60 p. cent du salaire pour ia pension. 
L_a retraite est faite par une cotisa
t1.01!· o_uvrière et patronale. Si cette 
cotzsatzon n'est pas assez élevée elle 
P(!1lrrait être augmentée. Le moder
m sme, le machinisme permettent ac
tuellement que la machine travaille 
pour les hommes. » 

Maurice Talut, président de l'U.D.
C_.F.T.C. du Lob .. envoie une très in
teressante étude sur la question des 
retraites et du chômage. Il pense que 
« Poser le problème de l'abai..sse
ment de l 'âge de la retraite et son 
incidence sur le chômage est une 
façon de l 'escamoter et entrer dans 
le je1.t du capitalisme, qui exploite 
l' homme et qui, une fois celui-ci de
v~nu inapte, le r ejette, ce qui arrive 
bien avant 60 ans. » Notre corres
pondant souligne également la né
cessité de remédier au sous-dévelop
pement de certaines régions pour 
combattre le chômage. 

Gebriel Adam, de la Fédération de 
-Se.âne-et-Loire, militant syndica
liste, insiste sur le fait que la majo
rité des travailleurs es t favorable à 
la retraite à 60 ans. et il ajoute : 
« D'ailleurs, dans certains travaux, 
et je t ' en parle en connaissance de 
cause, car je travaill.e en fonderie, 
beaucoup d'ou.vriers n' arrivent pas à 
la r etraite car ils meurent souvent 
avant 60 ans. » 

Cependant, il y a une question 
d'insuffisance des retraites de la 
Sécurité sociale basée sur les dix 
dernières années de travail : i : Or, ce 
s ont justement ces dernières années 
où le rendement es t le plus faible, 
donc qui dit rendement -dit salaire 
plus faible et retraite plus faible. » 

Paul Boschet, de la fédération du 
Gard, souligne les différences qui 
existent en matière de retraites en
tre les travailleurs du secteur public 
et ceux du secteur privé : « Pour
quoi cert-aines catégories cle travail
leurs sont exploitées jusqu'à la li.mi
te de leurs f orces, on ne les met à 
la retraite que lorsqu'on ne pent pl1ts 
rien en tirer (comme un citron pres
sé llont on a e:rprimé tout l e jus), 

alors que· él'cmtres, fonctionnaires, 
militaires etc., sont mis en retraite 
encore jeunes, en pleine force et pas 
du to1it usés ? C'est à eux qu'il fau
drait i nterdire d'avoir une occupa
tion salariée, car leur r etraite est 
souvent très confortable. » 

A Delbes, de Villeurb-ane, écrit : 
« Je maintiens que les retrai.tes à 
60 ans peuvent climinuer le chôma
ge dans certaines proporttons non 
négligeables. » Mals notre correspon
dant souligne ég.alement : « Il faut 
obtenir des retraites décentes pour 
l es petits retraités, les retraites S.S. 
+ U.NJ.R.S. n'étant pas suffisantes 
pour ces derniers. » 

De la longue étude jointe à la let
tre de Delbes, nous extrayons par 
ailleurs les remarques suivantes: 
« Des dépenses supplémentaires 
provenant des retraites à· 60 ans 
viendraient se ret rancher certaines 
dépenses actuelles, dans bien des 
cas : allocations de chômage, et 
peut- être d'autres, assistance médi
cale gratuite, assistance judiciaire 
gratuite, allocation-logement, etc. 

Bien des salariés préféreraient 
avoir la retraite à 60 ans. Morale
ment, il est préférable d'être retraité 
que chômeur. ;:, 

Steiger, de Villemonble, n.iet en 
cause Je· régime capitaliste qui laisse 
des oisifs et crée certains emplois 
plus ou moins utiles. Il préconise de 
« diminuer l'âge de la retraite soit 
du fait d 'une productivité accrue, 
soit du fait d'une augmentation des 
effectifs, avec bien sùr formation 
professionnelle - d'où réforme de 
l'enseignement, orientation, planifi
cation socialiste. » 

F. Mercier, de Paris, écrit : " Ja
mais l'Etat ne pourra accorder à 
l'ensemble des retraités une pension 
vit-0le, et ce n 'est cer t ainement pas 
avec 40 OIL 50 p. cent du traitement 
de base qu' ils pourront .subsister ho- . 
norablement. Nous voyons chaque 
mois l ' augmentation du coût de la 
v i e, par contre, les pensions n e su
bissent prati quement aucun relève
ment, et elles ne constituent, en ef
fet, qu'une petite, bien peti te partie 
du salaire. Quelle solution reste-t-il 
à ce retraité qui veut vivre décem
ment, comme il en a l e droit ? Trou
ver une occupation ! Est-ce t o11jours 
clans l e domai ne du possible ? Certes 
non. J> ' 

Dans ces condition s, notre corres
pondant préconise la solution sui
va.nte: 

2 splendides volumes de VI crI'O R 1-IU GO 

ù des cond iti~ns e:1:cepl ion ,wl les 
L'Œuvrc de Viclor i-Iugo domine toute.,_ 
l'histoire Jilléraire, et par son rayonnement, '· 
!'Histoire t9ut court. :. 
Cc sera la gloire de l'édition frani,aisc d'avoir 
réussi :1 réunir en un seul magnifique volume 
les ŒUVRES POÉTIQUES COMPLÈTES 
de Victor Hugo, dis persées d ans plus de 
vingt recueils, la plupart introuvables. 
Le triomphe, ù la Foire du liv re de Fr:rnc
fort, de ce c he[ d'œuvr.c de !'Édition euro
péenne ·a déte!miné. l 'é<litc~r. :'\ publ)er, 
également en un seul volume, Lous les 
ro,n:rns de Viclor Hugo: LES MISÉnA
DLl";S, NOTHE DAME D E P AHIS, 
QUATI1E V !NGT THE IZE, e tc ... , com
plétés par certains texles inconn us. 
CIJ:1q11e volu me relié plei ne toilc2)x27, 1GOO 
:'I 1800 p. su,· beau p::ip icr, lraHchc supérieure 
do1·éc, illusl ré clc clocu,ncnls d 't':poque ou <le 
clessi11s de Victor l lugo, est en , ·ente sépa
rémen t i, nolre Ser vice l.itlér~1i rc "Lihr:iirie 
l 'i lote, 30, rue de Grc11ellc - l'aris 7•". 
H:1Lcz-vous de profiler de celle ollre c~r Je 
tirage des ŒUVfiES POETIQUES est en 
voie d'ép uisc111cnt, cl le pr i x des Œ UVH ES 
HOMANESQUES est susceptible d '<llrc 
prochainement révis{:. 

Magnifiq110 volume (COMBAT) .. , 
la demil:re merveille (L'EXPRESS) ... 
inépuisable recueil (FIGl\RO) ... /'tivé
nement liuér,,ire tic /'a1111ée (ARTS) ... 
un admirable livre qui /,,il l,01wc11r à 
/'édition françpisc (l'lHFORMATIOll) 
IJ Grm11lc fucyclopédie d11 lyrisme fian
çais (LIOECIATION) ... u11e e.</raordi
noi,e édition (JOURS DE FnAr~CE) ... 

rn,~_.., ..• ;-·r;c:::::.t:.,._~ . ~ ~ --- - - - - -

CONDITIONS DE FAVEUR , ' BON à acl,o,sor à la LIBRI\IAIE PILOTE, 30. ru• de Grenelle. Paris J• .) 
( IVI\MC L 1.· tuo,o llll< Hl!J • 1 

1 •1 
j-=- Vtu,ller m admso, O t, s l volumes de ViCl~r 1/ugo □ / seul volumo , 1 ,s 

Chaque volume (ve ndu Œuvres --·--·--- .. ·---·--·- Je choisis de régler · O fOmpranr 
séparément) : 13 f 50 0 M J mensualités p en 10 m,nsualird~. 
par mois ( 10 versement, ) Veu,lln /louva, ci-inclus le mcnt,nt □ //e m, ccmmandt. O ;, 1, p"m,iHe 
42 f par mo,s (3 verse- . ,. · · , 0 h• 0 · • 

) 120 f 1 1 
mtn,u,,11e so11 ______ ... ,1s ,n un c .quo chcque poml 10,nr , 

menls comp on. . - o · D . ' 
i •) (/ 1br,11te fllor, · C.C.P. 13.905-JIJ . '!'and1t Vt~i/101 m 1dmse1 roi/V envci 
les 2 volumes corn• contre r,m/Joursem,nt•O d, I, 101,t,w dt ma cor.,m1ndt O tlt I• , .. mensvalird, 1 
man~é, ensemble : 26 f If tst bitn rnren//u que /e g,rde I• /acvlrd de r,nvvyl/ dans lts 48 hautts 18 col,s 
par mois ( 10 versements) dans son em/J,l(a91 t1·0,,9ir.t t/ qu'en r, cas. 1• serai immid11temt111 ·, r ,ni;9,,,, 
80 r par mais (3 verse- men/ remboursa. 1 
m.ents) 228 f comptanl. Nom ____ ~ ____ Prol,ssi:n _ ______ _ 
li~r•ison immjdi11rc à domicil• 
Tt•n:sport, t mball•gos gr•IIIÎIS - Adtisst __________ _ 
F•cultl do 1do11r 

•• dn C.C.f. ov ~,x,i,r ___ _ 

Sipo1tu11 

1 

« Que l'âge de /.a ret raite reste 
maintenu à 65 an$, .mais que le gou
vernement admette que les salariés 
(fonctionnaires, contractuel,<; ou au
tres) désira.nt prendre Leur retra1te 
à 55 ou 60 ans, soient libres de le 
faire, et que, dans ces conditions, 
leur pension leur soit versée à partir 
du jour de leur départ. 

D'autre part, que ceux qui souhai
teraient poursuivr e leur acti vtté 
après 65 ans soient maintenus, quitte 
à l eur réserver dans le secteur où ils 
travaillent des fonctions antres que 
celles qu'ils occupaient auparavant. i 

Pierre Orleange, de Paris. pense 
aussi qu'il faudrait << laisser la possi
bilité, soit de prendre la retraite à 
60 ans, soit <le poursuivre l'activité 
j usqu'à 65 ans », la retraite étant 
dans ce cas améliorée en fonction du 
nombre d'années de travail effec
tuées. Notre correspondant précise : 
« Pour celui dont l'état de santé n e 
permettrait plus de tra11aiUer à 
60 ans ou entre 60 et 65 ans, il pour
rait obtenir la r etrnite avec une ma
joration la portant a u •niveau que sa 
retraite aurait attein t en cas de d é
part à 65 ans. » 

Par ailleurs, « Pou r les vieux qui 
dési rent s'employer, il faut leur lais
ser l a possibilité de le faire. Il f au
drait prévoir des secteurs où ils con
serveraient en travaillant un meil
leur moral (jardinage, propreté, dé
coration) . Dans une soci été bi en fai
te, cela n e devrait pas amener de 
risque de chômage. O n devrait cons
trnire des maisons de r etraite confor
ta,bles, des f01Jers où ils i;ourraient 
s'intéresser a une activité quelcon
que. » 

ATbert Sautereau (XI' section S.F. 
LO., de Paris) fait d'intéressantes 
suggestions en ce qui con~erne l'uti
lisation de la IMin-d'œu vre âgée : 
« Donc, en France, dans l'indu~1ir1e 
- particulièrement - il doit y avoir 
ces prochai n es ann ées, créati on de 
plus de 200.000 nouvea ux emplo is -
ceci dû à la politique . du plein- em
ploi et <le l'adaptation des nouvel 
les techniques. Donc, se posera le 
problème de l'utilisation de la main
d'œuvre ilgée, en atten da;n t la re
lève... La Thomson-Houston engage 
des i.ngénieurs de 60 ans et plus, ce
ci afin d'encadrer ses j e-unes in.g.é
ni.eurs, surtout dans les problèmes de 
réalisations et de mise cm point. Ce 
t ype d'encadrem ent peut être envi
sagé aux bureaux de d essin, de mé
t h odes, dans l es atel iers et l es ser
vices administ ratifs. Car ce n 'est un 
secret pour personne que nous m an
quons cle main - d' œuvre qualif iée, ce
ci surtout depuis la suppression d es 
écoles cl'apprentissage d"entreprise. " 

En conclusion, si nous devons lu t
ter pour l'abaissemen t de l'àge de la 
retraite en pa r ticulier pour les 
t ravailleurs du secteur privé qui rem
plissent les tâches les plus pénibles 
- nous devons aussi obleni r une 
amélioration du montant des re t:-al
tes, afin que le droit à lu reir,aite 
soit aut re chose pour une grande 
par t ie des tTavailleurs que le droit 
de crever de faim. A cet égard, la 
proposition des organisa tions syndi
cales de calcul des ret raite.; du r é
gime général s ur les dix .meilleures 
0nnées de salaire des .années cl'uctl
vité doit être retenue en premier 
lien. 

D'autre par t, il convient d e per
m ettre, à titre faculta tif, h possibi
lité pour les t r-availlenrs ~tg-és cle se 
m a•intenir en activité au-c!elà de 
l'âge d'ouverture cln droit il pem;ion. 
Mais il fau~ que certaines catégories 
•d'emplois soien t réser vées ft ces tr:1-
vallleurs et que soient étudiées au 
beso in des form ules de travail ù 
tem ps partiel. 

M. C. 

(1 ) 1'.S. ,lu 12-1 -C-3. 

BULLETIN D'ADHESION 
Nom 
f' .. i· li o 111 

AùrPs"c 

décl:uc vo11loi1· mll,i-n·r au 
Parti So c ialis te U nifié et dc
matl(lc ù être mis c-11 eo11 fact 
ave<· l:1 section la plus proc ltc. 

(H11lle ti11 <Î retourner r111 _çji•;;e 
du /'. S. U., 8, rue ller111cr, 
Paris (9"). 
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« Contre le racisme » 

Le dimanche 12 mal 1963. dans la 
grande salle de confér ence du Pal.al~ 
d e l'U.N.E.S.C.O .. aura lieu une jour
née nationale contre le raci:;me, l'an
t isémitisme et pour la Paix. 

Pout· préparer ses as:; ises le 
M.R.A.P. a ét:i.bl! un questionnaire sur 
le racisme, ses formes et manifesk1.
tion:; actuelles. ·ses causes et les 
moyens de le combattre, auquel saut 
invités à ré1Jondre Lous les Fr.:rnçais 
dè bonne volonté. 

Demander ie questionnaire au 
M.R.A.P.. 30, rue des Jeûneurs, 
P :l.ris (8"). Envoi gratuit. Tél. 
GUT 09-57. 

Aux mineurs du Tarn 
Les fédérations de l'Aveyron, du 

Tarn et des Basses-Pyrénées ont 
adressé aux mineurs du Tarn u n com
muniqué spécial. 

<.: Ii faut que les mineurs gagnent i; , 

décl:irait notamment ce communi,1ué. 
« Il faut que le pouvoir ne puisse ré
duire au dés espoir ces travailleurs 
victimes d'une planification absurde. 
Il faut surtout empêcher le Pouvoir 
de briser le formidable instrument de 
combat que détiennen t les travailleurs 
du pétrole. comme ceux de l'é~ectri
cité. i> 

Question écrite 
Les camarades Bourdet, S uant et 

Bleuse ont demandé au préfet de la 
Seine pourquoi le Syndicat n 1tional 
des enseignements techniques et pro
Iessi.onnels n·avaît pas recLI l'autori
sation de t.enir son prochain conseil 
national, les l " et 2 avril, au coliêo-e 
d'enseignement technique, 26. rue c.Îu 
Docteur-Potain. 

Depuis la Libf ration, la direction d e 
l'enseignement de ,a Seine n'avait ja
mais refusé son accord. 

Ce refus est d 'autant moins com
préhensible que deux organis ations 
syndicales se ré uniront prochainement 
à la Sorbonne, ou à l'Ecole des arts 
et métiers . 

Ce r efu:; est d'autant plus incom·
préhensible que l 'administration n'a 
pas cru devoir en expliquer les mo
tifs aux r eprésentants du syndicat dé
fendu par n os camarades. 

Un appel de la Ligrue 
de l'enseignement 

La Li.gue française de l'enseigne 
ment nous prie d'insérer Je commu
niqué suivant : 

La Fédération des œuvres laïques de 
l a Seine, soll icitée pour acc ueillir un 
nombre important d 'enfants de mi
neurs du Nore! et clu Pas-de-Cala is 
lance un appel pressant aux fam ille~ 

· qui accepteraient ·de recevoir gracieu
. sement un enfant pendant une di

zaLne de jours à partir du mercred i 
3 avril. On est prié de bien vouloir 
adresser dès m a intenant et de Loute 
urgence les offres c1·accueil à la Fé
d ération des œ uvres laïques de la 

. S~ine, 12. rue de la Victoire , Paris - 9'. 
T el. : TRUdaine 22-50. 

Le tunnel du Mont-lJlanc 
Avec la participation de R. Beau

n ez, la fédération de la I-Iauie-Savoie 
a organ isé dans le département u ne 
série d e réunions .s ur l'action locale 
mwliciJ?~le et régionale (au Fayet: 
Bonnev tele, Annemasse, Reign ier, An
necy) . 

Signa lons, parmi les questions abor
dê.ls et les objectifs retenu:; a u cours 
d e cette tou rnée : 

. - L'élude du plan d'aménagement 
reglonal et de la mise en valeur tou
ri;;tique du d épartement. En effet, le 
tunnel du Mont-Blanc les projets 
d '.é9uipement de stations de sports 
d hiver (avec l'appui d'impo rtan ts 
gro1:1pe., bancaires ) vont, dans Je.; pro
chaines ~nnées,. favorL~er le dév,~lop
pement econom1que de certaines ré
giçms. Une campagne menée avec, les 
organisations syndicales socia les fa
milio.les ldont, plusieurs' dlsposen't d e 
maison,; de vacances à but non lucra
tl() devrait être l'occasion d e poser le 
problème du tou risme populaire ; 

- La prépa ration à long terme des 
é1ecti,ons m unicipales par un travail 
soutenu d'implantation par l'éla bora
tion d'un programme qui, à partit· 
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~ rec11eil!ics 7Jar les camarades des sectio11s est le climanche 21 avril. Ce ~ 

qui si gnifie que chacun c/'e11tre nous ne v eut' plus perclre de t emps. 

Si nous voulons que le maximum · lei- politique, pour exvoser les_ 
cle billets soit vendu dans les limi- thèses clu P.S.U., 11our entretenir 
t es (fui no1ui so11t fixées, c'est dès · 11artout l'agitation et engager au-
1naintc11 cutl, dans la toute pre- 7Jrès des sympathisant s 11otre com-
11t1èr~ minute après avoir lu ces bat 11olili(f1te. Il ne manque pas 
lignt's , que vous aile,?. trouver tel aujourcl'hui de matière à notre 
Olt tel camarade, tel 011 t el ami que · propagande. 
i•ous aviez néglige· ces t emps der- Le succès de la vente de ces bo11s, = niers el à qui vous allez var ier de c'est un succès de notre parti. Que = = notre journal, de notre parti. les r etardataires s'y m ettent, qu' ils = 

§ N'oubliez ja11w1s que la vente de · rattrapent ceux qui n'ont pas at- § 
~ ces bons cie soutien est une excel- tendu les dentiers jours pour ctssu- ~ 
ê lente entrée en matière pou r par- - r er ce succès. § 
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d'une analyse des besoins, favorisent 
la réflexion et l'action communes de 
militants êngagés dans les divers sec
teurs de la vie locale. 

Une ré-union dans un bourg rural 
proche d'Annemasse devait permettre 

-un dialogue avec le maire et ses con
seillers municipaux sur la gestÎIJn mu
nicipale. 

î!Si+MNtMWN 

Composition 
et foncHonnemerrt 
de l'écofo .interfédé,rale 

L'école interfédérale qui commen
cera à PJ.ris, le mardi 23 avril, est 
prévue pour 120 à 140 élèves (40 à 50 
pour Paris. 40 à 50 pour la Seine
banlieue, 10 pour la Sei.ne-et-Oise, 
10 pour la Seine-et-Marne. 10 pour les 
J .S.U., 10 pour le.; E.S.U.l . L'école 
aura lieu une fois par semaine. L 'ins
cription p-eut se faire , soit pour Je 
cycle continu (dix soma ines) , ce qui 
est de loin préférable, soit pour l'ini
tiation pratique seu lement (cinq se
maines ) ou pour l'initia.t ion pratique 
seulement (a ussi cinq semaines) . 

Les éléve.s cloivent s'engager à s ui
vre jusqu'au bout le cycle complet ou 
la sé rie qu'ils ont choisie, de parti
ciper au travail collectif en séance et 
de préparer incl ivicluellement à la 
maison , en lisant les textes ind iqués, 
en Je;,; confronta nt avec les sché mas 
quL le ur seront cli:;Lribués el en met
Lc1nt a u propre leurs notes de cours. 
Les assis tants libres et les auditeu rs 
à éclipse ne seront pas tolé rés , deux 
absence s injustifiées en traineront 
l'exclusion a u tomatique de l'école. 

Les sêances auront lieu les lundis, 
de 19 h . 30 à 22 h. précises, sauf la 
première, qui est remise au mar-di 23 
a vril. et la s ixième qui est remi.se a u 
mardi 4 juin. La dernlêre séance a ura 
lieu le luncll 24 juin. Les réunions se 
tiendront au « Temps Présent », 
G8, rue cle Babylone, au fond de la 
cour (m é t r o s Sèvres -Babylone et 
St-Fr.- Xa vicr). Les portes seront fer
mées à 19 h . 35 exactement, aucune 
exception ni excuse ne sera admise. 

Pour une planification 
dans 
les Basses-Pyrénées 

La Fédération d es Ba.c;scs-Pyré nées 
a organisé au débu t clu mois cle ma rs 
une série de réunions portant sur les 
problèmes économiques de notre ré
gion, auxquelles elle avait demandé à 
Serge Malle t. me mbre du C.P.N .. de 
prêter son concours. 

Vendredi 8 mars, notre camarade, 
qui rc1.vait a u préalable été reçu au 
siège du Syndicat C.G.T. cles Forges 
de l'Adour. exposait à la Salle Muni
cipale du Boucau, obligeammen t prê
tée par la municipali té communis te 
de cette ville, le point de vue de notre 
Parti s ur les problèmes économiques, 
et en p a rticulier sur les solulions à 
apporte r a ux déséquilibres régionaux. 
Le cas des Forges cle l'Adour, mena
cées de fermeture en dépit de leur 
h aute lechnici~é. et alors qu'e ll es re
présentent le seul fournisseur d'e m
ploi de to ute la région, est caractéris
tique des méfaits de la concentration 
capitalis te. Serge Mallet rappela à 
propos la position défendue par le 
P.S.U . à Decazeville, mettan t l'accent 
s ur la nécessité d 'une planification 

régionale disposant de budgets auto
n omes et contrôlée par lei, travail
leurs. 

La j ournée de samedi fut con.sacrée 
au complexe Lacq-Mourenx et à plu
sieurs entretiens avec les dirigeants 
d~ comité de grève. Le soir, à Mos
sem, une réunion de section él,argie 
aux sympathisants aborda les problè
mes de l'ac tion du P.S.U. dans le 
mouvement actuel. 

Dimanche, une bonne ré union 
d'in~ormation était organisée par la 
section cle Nay. Enfin , lundi était 
consacré.à la ville de Pau. Serge Mal
le_t fut reçu le malin par le bureau 
departementa l du C.N.J.A. avec les 
membres duquel il eut une Jonaue 
discu~sion sur les problèmes agriciles 
du departement. Les Jeunes Ao-ricl?l
teurs se retrouvaient avec de"' nom
bre_ux militap ts « adul tes » du syndi
calisme ~gncole, cle la coopération, 
des enseignants et des techniciens 
agricoles, à la conférence organisée à 
18 heures. sous les aus pices du Cercle 
Populaire d 'Etudes de Pa u s ur les 
données actuelles de la lutté paysan
ne. Les questions soulevées oar Scr"'e 
M_allet concernant en partlcu lier le 
developpement de l' inté"'ration n éo
capit?-liste à la campagn; soulevèrent 
un de bat animé, où l'ensembl·e des as-

.Aidez 
le P.S.U. 

No3 appels ont été e nt,en
dus par de nombreux amis. 

Plusieurs milliers de fram:s 
ont été les bienvenus. Cela 
ne suffit pas. Vous avez ré
pondu par priorité et vous 
avez eu mille fois raiso n à 
notre effort d e sol idarité 
pour les m ine urs. IVlais n'ou
bliez pas que les efforts du 
P.S.U. en faveur des g1-évis
te:, notam.ment les nombreux 
deplaceme-nts qu'ils ont im
posés ont é t.é onéreux. Que 
t~~s _ceux qu.1 e n ont la possi
b1Iit_e, envoie nt à M aurice 
Klem, l eur e ngagement de 
p_aye_r volontairement d es co
tisations m ensue lles ( 37 rue 
de Trévise, Paris-9" _ c'.c.P. 
4435-35 P aris). 

II v a sans dire que le paie
ment Îf!lf!lédiat des douze 
mensuah.tes est accepté ! 

Le Se crét>aire national 
Edouard DEPREUX.' 

Le Trésorier national 
Maurice KLEIN. ' 

Je soussig11ë (nom, prëno,,is, 

adresse) ... ... . ....... 

7!1-'Cngag•~ à verser chaque mois 
et M_armce . Klein, lrésoriei· cl~ 
~:r~i Soc1cil1st e unifié, la somme 

... ··· · ··· F . 
Signature 
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Restaurants 
L'~SCAllGOT de la BASTILLE 

9, rue de la Bastille, Pari:; 
(ARtC. 55-46) Métro : •Bastille 

ouvert tous les jours. 

s rr tr.,Tro:-i wr c .,m:E 
Presque s ur la place. à côté du DU
PONT-BASTILLE. en tout cas à la. 11-
m!Le de cc m ~rvcilleux quartier du Ma.
mis. vous d écou vrl rez avec ravissement 
cette Maison respectue!1se des 1;rnndes 
trndlttons culina ires d un passe pres
t l~leux. La pourpre domine dans cette 
oh:lt1cle et t rès confortable salle du ,rez
dc-chaussée e t , de s uite. accu e1lll d uue 
façon cxqtiise par Mme LONA RITA, 
vo·1s vous y t rouverez bien. 
'l'.\81,E 
MM. G éo DORLYS et Paul SOULlE.R, 
les ::ilmables dir~cteurs, vous soumet
t ron t bien vite une carte somptueuse 
et fo r t éc lectique -qui provoquera ... un 
certain embarras. Jugez-en vous-même: 
d'abord (à t'.lut seigneu r tout honneur, 
évtdemmen t). se détnchan t, les E~ar
~OI$ tic uourg-o~nc (les 12 : 6 FJ . qui 
se d istinguent vraim ent par 1:1 vigueur 
de leu r goùt. J':ll opté pour une Ter
ri11c ile ri s d e ,·enn nux truffes (6 F ). 
laissant il mon compagnon l'agréable 
tàche de d éguster un Gra tin de lro-
111ar1l :\ rru11cric11l11e (7.50) dont il de
vait me ·,anter les q ualités. Ensuite, 
prestigieux. se s uccèdent s ur la carte : 
<; rilladc ri e 11w r ca~!-.in :1 11x airelles 
( 10 F) , noi:non d e venu comme ch ez 
graru l-111(,rc (9 f'). Sl°eak :111 pnivre 
vieil arm n;:1111,: (8.5 F), la llroc lretl.e d e 
,·olaille i, rOtlc.11Ln lc, et bien d'autres 
mervellles. So"jons franc : depuis le dé
but. j'êt::ils tenté pnr cette GEl.fNE OE 
TOUl:AINE l\llJ•l TlŒ AU VIN DE 
1io• H f; 1rn11, (7,5ù ' F). Son parfum in
comparable devait bien vite me d éci
der. Elle évoquait d'ailleurs pour moi 
une chére e t vleille gra nd-mère, mal
heureusement disparue, courbée sur ses 
fourneaux . 
i\ro:- ,,no1no:-1 
Le couvert . . ..... .... . .. . ..... F 1.50 
Terrtne de ris de veau aux tru ffes · 6,00 
La Gétine de Tour::ilne ::iu vtn de 

Bow·gueil . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7,50 
La tarte àu chef. . . . . . . . • • • . . • . . 3,80 
1 / 2 Côte de Brouilly..... .. . . . . . 3,80 

(Sarvlce en sus.) 
!ll ,60 

A si;:nalrr: le rem::irquable l\lŒNU GAS
TRONOMIQUE :\ 15 F (avec 3 vins dif
férents à discrétion). comprenant au 
choix, q spécia lités. Au premier ébge 
cinq salons grands et petits permettent 
d'organ!ser réunions, banquets d éje u-
ners d'affaires. ' 
Et m i\i.nten:int. bon appétit ... 

Jean-Robert. 

PANTHÉON 13, rue Victor-Cousin , 
ODE 15-0'1 

Permanent de 14 h . à 24 h. 

S emaine du 3 au 9 avril 

UN CŒUR GROS 
COMME ÇA 
La revue de Charlot 

s111uo10 43 43, F a ubourg Montmartre 
PRO. 63-40 

Sema ine du 3 au 9 avril 

NOBLESSE OBLIGE 
/' 

avec Alec Guinnt:ss 
en v. o. 

Au m ême Pl'0(/1'(!//llllC : 

Ma femme est une sorcièra 
ùc Ren1! Cbir 

en v. o. 

:::.-=~=-==---=--=----_-_-_-_-_-_-_-_-_-_--~. 
'I , ac H Il u N E 
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'L'IMMORTELLE d'Alain ROBBE-GRILLET 

Flianc_;o ise Brion et J. Doniol-Valc:r oze 

P ASSEE la première stupeur, pas
sé l'étonnement deva nt un Prix 
D elluc si abnsif , voici ce qu'est 

L'Immor telle : la découver te d1t film 
policier par tm écrivain françai s qui 
l'ignorait. Quand Robe - Grillet f i t 
Les Gom mes, roman en f or me de ro
man policier , il réut-Sil nn très bon 
livr e ; ici, il raconte l'hist oire d'un 
vrofesseur français en Turquie, qui 
r encontre une myst ér ieuse j eune f em
m e, la perd, la r etrouve, la voit mou
rir et meurt - l e tout sans qu'i l y 
ait, bien sûr, cl'expli caticn ra t ionnelle, 
l e mystère étant mis snr l e dos bie n 
co111.11w<le, bien clocile. d'un Orient im
p i nétrabte it l' exotisme de bazar. 

L et - comvlications apparentes et la
borieuses 11ar quoi Robbe- Grille"t es
saie (l'animer cette h istoire ullra~ba
nale f eront r i re tous ceux qui n'ont 
pas v e.ur d rt snobisme : certes, Fran 
çoise Brion , très jolie, em pêch e CJU'on 
s'ennuie excess,ivem ent ; cer t es, i l y 
a de beau:i; 1)aysages el ùe belles 
chansons- t urques. Jacques Don iol
Valcroze _a montré, aill eurs, qu' il 7Jou
vait ,êt re un excellent acteur ; . . son 
vi sage q.e bois, ici, a clû être ex igé 
7Jar le metteur en scène. 

L'Immortelle, liîs-loire compliquée et 
banale, ce n 'est rien autre que clu 
Paul llloraa d cir.,ématographi (J1te. 

c•••• e~ e eeeoo•••• e ooeoo~eeee 
e 

oee e eeee • • 
• 

M. Ranc:hal. 

U'A LA GAUCHE : 
saison du Théâtre 0 

O AVEC·« Jusqu'à la gauche ,; (1) Françoise d'Eaubonne nous cont e les pér i-
8 

par !Françoise d'Eaubonne 
• • 

Du 
revues 

côté 
de 

d~ 
cinéma 1 

d N t• pétics noctur nes d'un· grou pe cl e déserteurs et insoumis en route pour • es a ions C) un ma1jl1is clc Provence . En plein e guérre d 'Algérie, un curieux persan- e 
G nage, Olivier i\Iamerloy, p énètre brusquement un matin clan.s la vie de la • 

P ENDANT que La Méthode (n • 10) 
co"nsacre un numéro spécial (et 

. bien clocumenté ) sur l es. rap
por ts de l a bande dessinée et cln ci
néma, rviiroir du Cinéma ( 1·• t r i mes
tre 1963) of f r e à ses lecteurs des clo
cuments sur l' tl miss ion interdite L a
lou-Bar rè re, Le Communis m e, · et u ne 
présentat ion clu der nier f i lm cle Chris 
Marker, Joli Mai., av ec cles ex traits 
du t ex te clu f i lm. Parenthèse : J oli 
Ma i, q1ie nous avons p 1t voir en vro
j ection privée, es.t un film excellen t ; 
nous .. , en reparler ons longuement, 
quand il sortira. 

L A d ix ième saison clu Th éâtre des 
Nations s'est ouverte la semaine 
dernière avec la présentation cm 

Théâtre Récam ier, 7iar nne tro1t7Je de 
Man11 heim, de t rois opéras min ute 
de Darius M i lhaud et d'une œuvre 
de Paul H indem ith, Le long r epas de 
Noël. Samedi, ce f ut un spectacle de 
flnmenco pu r par le Tea l ro de Ma
nucla Vargas cle Séui.lle ; mercredi, 
P en t h esilée d' I-Ieinrich K leist par la 
Schauspieltruppe de Zu rich. 

li ·1wus sera cliff ici le de rendre 
compte syslémaliquem e11 l des t r ente 
ù quarante œuvr es présentées celle 
a im ée (le chiffre n'en est 7Jas défin i
t ivement arrêté, 7Jour des rai sons 
nwtérielles) mais nous revien drons 
sur celles (iui nous paraîtro11 t a me-

narratr ice, pour l'entrainer dans un maquis où se cache n t les déserteurs en • 
0 attendan t le jour d'e n t rer en act-io n contre les fascistes. • 

O C' est le début d' une aventure r o- vous laisse c epen dan t sur votre • 
0 canibolesque qui commen ce clans le fa im, et bien que n ous nous atta- 8 
0 cadre iles cafés de St- Germa in-des- chions à ce h éros h au t en ·couleu rs, 

0 Prés et se termine a pr ès un lon g pé- qui donne à cette œ u vrc sa valeur 
Gl ri ple en giga nt esque canula r, no tre llramatic111e, a u mot « F in i, u n m a - • 
0 h éros étant u n mythoma ne et ses !aise subsi, tc. La r ,1ison : se passion- • 

fameux maquis n 'éta nt que le fruit nant beau coup trop pou r la p et ite • 
0 de son imagination . Pourquoi a-t - il histoire, voir pour « l'historiette i i , 

0 agi ainsi? On croit comprendre l'auteur passe à côté du sujet et ré- e 
«tn'il a créé ccUe fic tion JJOUr assu- <luit son ouvrage a ux dimensions & 

0 r er son emprise sur l'ê tre c111' il veut ll'u n bon r oman policier. Posi tif marque son numéro 50 par 
O un im posant n uméro triv le, qni r é1t-

Q) posséde r. Morc:el_ Aizertin 
Si Fra nçolse d'Ea11bo1111c 11Iait par 

0 son la.len t de n ann tricc, rnn roma n 
0 

(l) 1.luç hc t -Chas lel E dit . - l·l ,7 0 F'. 

• nit les thèm es, l es a1rteurs, etc., f a -
voris de\ la r evue. M entionnons tout 

• part iculièr t m ent une inter view cle Re-
• ne' Vauiier; et ries. déclarat i ons de Liz-
• Z<Ll! i, Nanni Loy, Marco F er r eri. Mais 

ner un voint de v ue int éressant. 0 
Dans ce marathon annuel d'oil sou

vent la banalité n'est pas exclue, non , 0 
plus l e conformisme, émerge de t emps ., 
à autre I.e laient ori ginal. d'un met 
teur en scène, cl 'un auteur drconati
(]Ue, d'une trou7Je. On n'oublie 7Jas 

lî l l· ~ 1 DIIIRIE ~ 
• humour et fantastique on t l eur place 
• aussi. · 

l es re))Tésentations d u Ber liner En
semble - de l'Opéra de Pékin, du Pic
colo Téatro de M i lcm. 

Celte dixième saison 7Jropose déj à 
,11iel<1ues « curiosités i> ; rayon « re-
ch erch e ~ l es 8 - 9- 10 avri.l, l' Atelier 
212 de Beforade ; ov éras : Œclipe Roi 
de Carl Orff (24-25- 26-27 avri.l) ; La 
Rusée de Carl Orff toujours (28- 29 
avril) ; La g,rande tenta t ion de saint 
An toine de Ghelderode (11 - 12- 13 
mai) ; et :m cycle de Théâtre Mo
cler ne américain en juillet. Les Par i 
siens sont évidemment et une f ois de 
plus 1Jrivilegié.1 encor e que nombre 
d' entre eux l'ignorent. 

Notons donc pour ces der n iers que 
l es A.mis du Th éùt r e Populaire, 76, 
rue Mouffetard, Paris-V_<, _Peuv~11t leur 
procurer des tari f s vref ere11t1e-ls. 

E. c. 

• Û N riéllite Histoires, livre tleven-u 
introuva ble. Augmenté cle quel-

• ftucs pièces inédites, cet ouvra-
• ge connaît.ra sans doute le m ême 

succès que lors de la. parution . 
• Pr évert est le seul poète qui a s u 
e t rouver l'audien ce d'un vaste public. 

Avec ses chansons il est entré da n s 
• tous les foyers ; qu i n e connait Les 
• F euilles Mortes ou Barbara ? Il a su 

r etrouver le sentiment popula ire, et 
• même la sen timentali té. A partir tle 
e là il a ssem ble ses poèm es avec une 

truculence plein e d'invention. 
• JI mêle l'observa.lion cocasse, 
e l'anarchie, l'a nti- milita risme, l'anti

clérica lism e, et h a usse a insi le pri 
e · maire a u niveau 1111 bon · sens. Son 

humour sarcas tique est toujours une 
• a ssocia t ion de mots, un choc des 
• contraires : 

,, Dreyïus il !'Ile clu Diable, 
• Pétain à l'l le d 'Yeu ... :> 
• ou : « le ver blanc porte bonheur 

de Jacques Prévert Au sonwiaire clu nmné'ro d'avril cle 
• Cinéma ,-63, revue cle la F écléra t ion 
• f rnnçaise des ciné-clubs, trois }Joints 
o imv ortan ts : 1m_e pr ésentation. de q11aml il est rem11l i de -vin rouge. » 

P-révert tire l'insolite lie la bana
lit-é et in suffle au la n gag·e de tous 
les jours un souffle lie mélopée ou 
ile t ragédie a n tique : 

• « 8 112 l>, l e dernier F ell ini, un clos.; 
• sier wr le « cinéma-bi s », f cmtast i 

Q1t e, science-fiction, etc., une ét ucle 
• sur les f ilm s de montage cle docu-

" Un akoolonel d 'infanterie t ro
pica le 

• m ents. 

Frappë d 'hémiplégie a n ale 
• Une nouvel l e revue cl e cinéma, en -

fin : Artsept, éd itée 1)<Lr l'U.F.O.L.E.I .S. 
clu Rhône, se vrésente sous l a f orme 
d'épa'is cahiers trimest riel s-· soignés, 
chacun consacré à un suj et . L e nu
mùo 1 parle de ce groupe du cin éma 
f rançais qui comprenez M arker, R es
nais, Varda . Gatti, Col pi, Cayrol et 
Durand; citons, parmi l es r édact eurs : 

S 'écroule clan s le tourniquet aux • 
tick ets bloquant à lui seul l'en - • 
i r ée fie toute u n e exposition co-
lon iale... • 
S es dernières paroles : • 
« Ils n e p asseront pas . l> • 

Prévert est-il un poète ou seule
ment un h omme 1111i 1>arle merveil- • 
leusem cnt le langage lie tous les • 
jours ? La postérité en j ugera. Pour • 
n ous, Prévert don ne u n e forme lie • 
c ha nson 11ovula irc à tout ce crue nous 
ganlons en nous cle pureté enfant ine • 
d'agressivité et d'amour sans emploi'. • 

• • O. H ahn 

Bernard Piuyaucl, Royer Ta illeur J .-L. 
Bory, Philivpe Sollers. ' · 

Le but de celte r evue : prcn clre tm. 
cer t ain recul par r avvort ci l 'actuali t é 
immédiate, réf l éch ir sur l es f i lmt-. Ce. 
but est souvent atteint. 

M . . R. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ~, 

Jazz 
L y a une bonne dizaine _d'a~n_ées, au t~mps 

I où les jazzmen I rnn~a1s celebres auJour
d'hui faisaient leurs prem ières armes en 

pu·blic, Je Kentucky-~lub était •~n_ des e_n
d roits où se retrouvaient les m us1c1cns sév1s
:-:ant a u Quartier Latin: 911 pou~ait y ent':11.
dre a u h asa rd des soirees, Gc:r:ard B-atl1m, 
André R.ewcliotty, ~ lam~e _Bo~hi:ig, Claude 
Gousset, e tc . Le Lor1enta1s ~1tue a deux pas 
a va it fermé ses portes depu_1s peu, e t les pe
tits ensembles Nou vcll e-Orle:1ns pour la plu
p,art donnaient libre cours a leur am our du 
j azz, de la Buch ette au Kent~cky en pa~san t 
par les 3 Ma ille ts, Ja. G.argowlle e:t le lhver-
side. 

rendez-vous 
Le Kentucky, si tué à l'angle <les r ues Va 

lette e t Lanneau, Paris (5' ), ét a it bondé 
comme au x heures d 'affluence !lu métro, e t 
tou te une jeu n-esse m aintenan t casée et em
llourgcoiséc cho1!uait le s liraves gens et se 
fa isait traiter ll' « ex ist en tia list e ii, avec tout 
ce oue cc t erme deva it sous-entcn tlre de 
m œ Ürs (lissolues, !l'oisiveté, de crasse et d'or
gies. Or, il n e se passa i t JJUS cle choses J>lus 
r i:J) réh ensibles pour la « Mora le » qu'aill eurs 
ou 11u'avJnt, mais il en a toujours é té a insi, 
et tout le monde con naît la sem11it er n ellc 
ph.rase « De mon temJ)s ... » 

Le Kentucky a su1·vécu à cette éi,o111ei, 

m;1is l'cn thousinme e t la. jeunesse ont quel
que peu abandonné l'établi,semcn l. Actuel-' 
lem ent, l'~rchest rc de Pierre San ch ez (saxo
so11ra110) Joue tous les soirs de 22 he ur es à, 
2 h eu res du matin , · ' 

11 est _ en tou ré cl'un pianiste, I.Ja tteur et 
frompe l.t1ste. A Signa ler Gérar cl Dersy à 1:\ 
trom pette qui a bien assimilé le s tyle c10 
Buck Clay ton . 

La première consommation est · 8 f 
1 . a ra ncs, 
es s1Hva11t es à 3 francs. 

J.-P. Bowman 
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L
E gaullisme ~ u_ne_ doctrine sociale, ~ais il _ne l'ap~liqu: 

pas». Qu, ecrit cela 7 M. Rene Cap1tant, depute 

({ 

U.N.R. 

« Les éléments dirigeants de l'économie se sont 

refusés jusqu 'ici à « la meHre dans le coup» (la classe 

• ouvrière), comme on dit fam ilièrement ; de là ce sen

timen+ de frustration et d 'aliénation qui la pousse à une sorte de 

révol te latente et sou rde que la grève fait brusquement apparaitre 

a u g rand jour de façon parfois imprévisible' ». Q ui dit cela 7 l\~. L. 

Vallon, d é puté U.N.R., rapporteur géné ral du b udget. 

« A l'heure où j'écris, il n'est pas e xclu qu'il (le gouvernement) 

· gagne la guerre d'u sure. Mais il s'agit de savoir si c'était l' heure 

et le lie u de la tadique réaliste, et si cette vidoire n' a urait pas 

que lq ue chose d'assez vila in ... Le durcissement d u pouvoir rie le 

rendra pas plus fort que ne fait au corps le durcissement des 

artères. D'autant plus qu'i l pourrait se trouver, en cet te compa

raison, quelque vérité.» Q ui écrit cela 7 M. Maurice Clavel, jour

nalis te l,J .N.R. 

Ces trois citations sont extraites d'arricles parus dans le dernier 

numé ro de « Notre République ,., hebdoma~a ire U.N.R. 

Ainsi, ce sont b ien les incond itionnels eux-mêmes qui sont obli

gés d'avouer la carence, l'incurie et l'inhumanité - donc, la res

ponsabilité de le 1Jrs amis politiques nantis de tous les pouvoirs. 

De l'autre côté , que voyons-nous 7 

Une solidarité affective totale, surgissant aux endroi ts les plus 

ina l·tendus: le succès, sinon l'organisation , d e la quê te organisée 

au profit des grévistes à l'occasion de « Sciences- Po Day » n'est 

pas, dans- ce doma ine, un signe le s mo ins tangibles d e l'évolutio n 

des milieux. 

J e n'ai pas, d a ns un journa l politiq ue, à appre c,e r la ou les 

tadiques suivies ·p a r les d irigeants syndica ux. C e la ne m'empêche 

pas d e penser qu'il n'eût pas é lé mauvais de faire passer la soli

d aril·é ouvrière du plan sentimen ta l au plan combati f et qu'une 

batai lle mené'e en comm un vaut mieux que de nombreuses luttes 

dispersées. 

Mais voici _qu'il e s t fait éta t d 'un document é tabli ·par un· groupe 

· ·. d 'ingén iëurs des mines du Nord et du Pas-de-Calais. ·11 éfudie 

l'avenir des charbonnages frança is. J e cite d'après « Le Figaro » : 

1ta1· Daniel 1'IA.TEll 

« La loi actue lle ne nous perme t même pa:; d e nous occuper des 

charbons importés ! Si demain des usines d'agglo méraVion ou des 

cokeries ~'installent sur le littoral pour traiter d es cha rbons impor

tés, il est impensable que ceHe activif'é soit -rése rvée à des entre

prises privées e+ interd ites aux c ha rbonnages ! » 

La partic ipation aux centrales urbaines d e c ha uffage collectif 

qui seront tôt ou tard appelées à remplacer le chau Ffage ind ivi

duel dans les grandes cités étant égalemen t posée, a insi que le 

d éveloppement de la ca rbochimie, c'est donc bien le problème 

de la naVionalisatio n de toute l' énergie qui est à envisager, et dans 

l'immédiat. 

A quoi bon la naHonalisation des houillères si l'Etat-patron est 

en butte aux mêmes traquenards de l' économie, ou se fait le com

plice des mêmes in té rêts privés, 9.,!;18 les anciens propriéta ires? 

Si les travail leurs des mines connaissen t la mê me frustration qu'au

t refois, n'ont pas davantage le sentiment de la stabilité de l'em
ploi? 

S'il est sans doute inévit able que, da ns les d écenn ies à venir, 

une reconversion soit imposée par la na ture même des charbons 

et par la tra nsformatie n des sources énergétiques, la nationali

sation totale +rouve dans cette prédiction un argument supplé 

men taire en sa faveur. 

. .. Mais le d éc ret de réquisition - dont le refus d'application 

cons til·ue une gra nde ·victoire ouvrière dont je m 'étonne qu'on la 

passe par trop s~us silence - marq ue la volonté du pouvoir de 

ne pas a ssocier a ux 'éfudes nécessa ires les organisations syndi

ca les ouvrières. Sa non-exécution n'es t pas seulement po ur au jour

d ' hui un réflexe de fierté colleot ive. Elle es t aussi la g a rantie 

inexprimée que rien, dema in, ne doit ê tre envisagé dans ce 

domaine sans l'assentiment des intéressés. 

On est loin de la « g rève de prospérité» imag inée par Lo uis 

Vallon. On e st plus prè:; pour le régime du « Suez social » dénoncé 

par le club J ean Moulin. Encore faud rait-il lui imposer la sanction 

britannique, celle qui a · été infligée à Anthony Eden à la sui te de 
cette é quipée. 

C'est an ce la aussi que le comba t· des « -Gueulas noires» est 
notre comba t à ·to us. 

- ' D. M. 

Tribune S O c i O I i s te fait. profiter ses lecteurs amis des beaux livres 
d'une affaire exceptionnelle 


